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Un nouvel avis, de
■ nouvelles questions

A propos du lac Saint-Jean — La Quebec Develop' 
.ment possédait-elle depuis 1922 le droit condi­
tionnel d’élever à l?1/*» pieds le niveau du Lac ? — 
La clause de délai a-t-elle été supprimée dès juil­
let 1925?

La Duke Price Power Company, Limited, publiait dans la 
Gazette offieirlle de Québec, numéro du .‘10 octobre 11)26, pages 

.‘1299, 3300 et 3301, un nouvel avis relatif à ses travaux de la 
Grande-Décharge.

Le public y est prévenu que, "conformément à l'article 60 
et à l'article 7, sans préjudice et en autant seulement qu’il pour­
ra être né&ssaire, au chapitre 46 des Statuts Refondus de Qué­
bec, 1925, et sans préjudice aiix avis déjà donnés", cette compa­
gnie “a transmis au Ministre des Terres et Forêts les plans requis 
pour compléter ceux qu'elle lui a déjà transmis avec sa requête 
demandant l'autorisation de faire construire et exécuter les tra- 
vaux suivants, savoir: le parachèvement de certains barrages et 
autres constructions maintenant situés à la Grande Décharge et 
à la Petite Décharge, décharges du Lac Saint-Jean, dans ladite 
province, sur la propriété suivante, savoir :

Suit la description de la propriété, qui se termine ainsi: 
"pour hausser le niveau du lac Saint-Jean de dix-sept pieds et 
demi (17Vz) au-dessus du zéro de iéchelle d’étiage, au quai à 
Roberval; pour l’emmagasinement, en toute saison, des eaux 
dudit lac Saint-Jean, dans le but de les conserver pour en régu­
lariser le débit, et d'assurer ainsi l'uniformité d’alimentation 
aux aqueducs et aux usines et la constance des forces hydrauli­
ques et aussi dans le but de développer de la force hydrau­
lique.”

L'avis déclare en plus que "ces plans indiquent remplace­
ment et la nature de certains travaux, ainsi que 1rs terrains qui 
seront affectés par les travaux de la compagnie et te refoule­
ment des ear/.r’Vqir un double en a été déposé aux bureaux d’en- 
regislrement d’Hébertville et de Roberval et que le gouverne­
ment étudiera d’ici quelques semaines les questions posées par 
ce nouvel avis.

Nos amis du Lac-Saint-Jean, qui sont sur les lieux, qui peu­
vent facilement avoir accès aux documents d’Hébertville et de 
Roberval. qui connaissent le terrain pouce par pouce, pour ainsi 
dire, vont sûrement étudier de près la portée de ce nouvel avis. 
Kn attendant leurs observations motivées, nous prendrons la 
liberté de poser quelques points d’interrogation qui, si on v ré­
pond largement, pourraient éclaircir certains aspects de ' cette 
question du Lac-Saint-Jean.

< sic * *
• %

Ces points d’interrogation, nous les adresserons particuliè­
rement aux rares journaux qui ont cru pouvoir risquer une 
timide défense de ccqui sc passe là-bas.

Nous les leur adresserons parce que nous avons le droit de 
supposer qn’tls ont, avantaIp s'engager ginài, étudié le problème 
avec quelque soin; nous les leur adresserons parce qu’étant, 
pour la totalité ou presque, en fort bons termes avec le gouver­
nement provincial, il leur sera peut-être plus facile qu’à nous 
d obtenir la publicité dg certains documents.

Nous ne leur ferons pas. du reste, l’injure de supposer qu'ils 
ont moins que nous le désir de voir cette question débattue en 
pleine lumière.

El, d’abord, est-il vrai #
< i qu en vertu d un acte de concession et d'accord passé 

le 12 décembre 1922. entre le ministère des Terres et Forêts, 
et la compagnie. Quebec Development Company, IJmited, 
relatif à certains travaux qui devaient être exécutés à la 
Grande et la Petite Décharge, cette compagnie a acquis — 
des 1922, notons-le bien — le droit de maintenir l’eau du lac 
Saint-Jean a une hauteur maximum de 17.5 pieds au-dessus 
de la marque zéro sur l’échelle hydrométrique du quai de 
Roberval, et d’emmagasiner parce moyen les eaux du lac 
selon qu il conviendra; mois que,

2 ce privilège ne pouvait être exercé que vingt-quatre 
mois apres 1 achèvement de la construction des barrages 
dont depend 1 usine de nie Maligne, la compagnie ne devant 
pas, avant ] expiration de ce délai de vingt-quatre mois, 
excorier 7.5 pieds sur cette même échelle?
Kst-il vrai ensuite, cl

fatre que répercuter l'opinion pu­
blique.

Voyez ce que ilisail hier l’ex­
maire Lavallée. Il affirme que lui 
qui a déserté l'arène municipale 
depuis pas mal d’années doit s'y lan­
cer de nouveau précisément parce 
que le conseil, autorisé par le gou­
vernement de Québec, muni de tous 
les pouvoirs nécessaires pour ré­
gler la question des pavages n’a 
rien fait à ce sujet.

Il y a même un certain M. Martin, 
maire de la métropole, qui ne doit 
pas son élection à autre chose qu’à 
l’engagement formel pris envers 
l’électorat de régler cette question.

Mais, tes échevins déclarent, 
qu’il est impossible pojur eux de 
rien faire. Le maire dirait sans 
doute, si on l'interrogeait, la même, 
chose, à qui la faute? Qui a élu 
l'exécutif? Cet exécutif se compo­
sait-il d’hommes nouveaux, que l’on 
mettait à l'épreuve?

Que nenni! On s'est servi des 
vieilles roues pour reconstituer la 
machine, qui était sans cesse en 
panne, et on s'étonne qu’elle ne 
fonctionne pas.

Mais U faut dire que presque ions 
les membres du conseil, même leur 
dénonciateur sont également cou­
pables en cette affaire.

L’ex-maire Lavallée n'est pas seul 
à se plaindre. Voyez la réunion des 
délégués du Conseil des métiers et 
du travail, hier. Les délégués Mo­
ment l’inaction des autorités muni­
cipales au sujet du one man car; 
ils blâment le maire en personne 
qu’un délégué n'hésite pas à traiter
— horresco referens — de mauvais 
syndicaliste.

Même une fois l'élection de l'exé­
cutif faite; même une fois l’amen­
dement rejeté à Québec qui eut sou­
mis celui-ci à la volonté du conseil, 
la situation ne restait pas sans is­
sue. Il était possible d’agir. Les 
échevins gardent le droit de par­
ler. Et pçrler, qu’on ne s’y trompe 
pas, c’est agir. Et, parfois, un 
acte, efficace. Les échevins ont en 
mains ou en bwehes toutes les cho­
ses nécessaires. Parfois ne pas parler 
et ne pas votre c’est aussi agir. Ils 
auraient pu bloquer les rapports de 
l’exécutif. Ils auraient pu faire une 
obstruction, en se coalisant, met­
tant celui-ci à leur merci.

A supposer même que l’entente 
n'ait pu s’établir entre plusieurs; 
un seul êchevin pouvait détermi­
ner une élection. Il n’avait pour ce­
la qu’à démissionner. La question 
de l'inaction de l’exécutif, soumise 
à l’électorat, eut été jugée. Mais le 
maire rut pu démissionner avec 
plus d’effet encore. Car l’élection 
provoquée par ce geste équivau­
drait à un référendum de tous les 
contribuables.

Le leader a raison. Le publie 
l’approuvera. Le public sera de son 
avis. Si comme il en est question 
on propose contre lui un vote de 
censure les proposenrs se couvri­
ront de ridicule; si on l’adopte 
c'est tout le conseil qu’on envelop­
pera dans la même couverture.

Jamais on n’a vu d'êdilité tombée 
si bas. Il n’y a plus de direction, il 
n'g a plus d'autorité à l'hôlcl de 
ville. Celle-ci a péri dans l'enquê­
te de la police. Pour peindre exé­
cutif et conseil il faut empi miter, 
en le modifiant, le mot que Iluna- 
parte fit au sujet de l’armée anglai­
se, "C’est, disait-il, une armée de 
lions conduite ywr des ânes". Tel 
n’est pas exactement le conseil. Il 
est bien conduit par des dncs, mais 
il ne sc compose pas de lions. C'esl
— fa vérité nous forer à le dire — 
une compagnie de montons rondni- 
te par des ânes.

PASCAL.

Bloc-notes
.» que rette réserve de temps a été supprimée- par un 

arrête en conseil accepje par les ministres le 15 juillet 1925 et 
ratifie par le lieutenant-gouverneur le lendemain 16 juillet; ei que

L cet arrêté ministériel permettait à la compagnie de 
jouir immédiatement—soit dès le mois de juillet de l'an der­
nier, il y a donc plus de quinze mofs — du privilège de 
porter, ou de maintenir, si Ton préfère, à 17U pieds le 
niveau du lac?
Si tout cela est vrai, quelles sont

Gens pressés
Un collaborateur de ['Action 

française, de Montréal, qui en a 
contre le mol mentalité, décoche 
cette boutade aux journalistes, dans 
la dernière livraison de cette revue: 
"Le Larousse est un ouvrage à 
tournure encyclopédique oii les 
gens pressés, les journalistes par 
exemple, obligés de se renseigner 
très vite sur toutes sortes de ques­
tions. et en général peu difficiles

. im/V lcs raisons qui avaient fait stipuler cette réserve de|*
!< mps, quelles sont jvrai, les ]nurnalistes sont «eus for-|

6 celles qui l’ont fait supprimer dès juillet 1925. et, i rils P.nr ,<Mir beiogne quotidienne à 
F cst-ce en vertu de cet arrêté ministériel du 16 juillet îrava'ilcr “ s'informer au ga- K>;«" *■«>; on, nutoriaé et, n noyer 1„ CS ; '

dc*s mcrains du lac. |0ll nioins satisfaits de ce qu'ils li-

lm mi grants
Un journal anglais que cite som­

mairement \c Toronto Star d’hier 
raconte qu’il y a quatre ans un jeu­
ne homme commit en Angleterre 
un vol, à la suite de quoi on l’em­
barqua pour le Canada, Ici, cet im­
migré fit un faux, fut condamné à 
dix-huit mois de prison, s’évada, 
fut repris, fut condamné à deux an­
nées de bagne, puis déporté à l’ex­
piration de sa sentence; il vient 
maintenant de se faire emprison­
ner, en Angleterre, pour avoir com­
mis de sérieuses fraudes, il a à pei­
ne vingt ans. Cela n’est pas tout à 
fait de l’immigration désirable. Il 
est heureux qu’on ait pensé à le 
renvoyer dans son pays d’origine. 
Mais quel bénéfice le Canada a-t-il 
retiré de son passage ici? Nous 
avons payé ses frais d’emprison­
nement, c’est tout. Le même jour­
nal rapporte qu’une jeune Anglai­
se. qui s’était éprise d’un homme 
marié, vola SiUOO à sa famille, fut 
arrêtée et n’échappa à la prison que 
sur promesse de' son père de l’ex­
pédier en Australie, où elle est 
maintenant rendue. C’est eontre des 
immigrés de cette sorte que M. 
Rourassa, vers 1905. protesta, avec 
documents à l’appui, pendant une 
session du parlement fédéral, pour 
se faire insulter et traiter d’Anff- 
Ilritish et de disloyal par les trois- 
quarts et demi de la presse anglo- 
canadienne du temps. La suite des 
événements a montré et montre en­
core qu’il n’avait pas tort d’élever 
la voix comme il le fit. Ce qui est 
amusant, c’est de constater que, 
quinze ou vingt ans plus tard, cet­
te presse commence à sc rendre à 
l’évidence et h s’apercevoir qu’“if 
est temps que cesse la pratique 
d'envoyer dans les Dominions les 
malfaiteurs anglais’’. N’est-elle pas 
un peu en retard?

Leur affaire?
Un millionnaire américain ra­

molli épouse une jeune fille de seize

Silhouette du jour

M. Leman
la
de
et

au

Le jour qu'il entra dans 
banque, des gens ignorants 
ce que sont une culture 
des idées générales mises 
service d’un caractère trempé 
dirent, haussant les éfHmles : 
"Qu’est-ce que cet ingénieur 
fera dans la banque? Que sail-il 
des opérations financières ? 
Quel présomptueux!”

On n'entend plus personne 
parler ainsi. Car cet ingénieur 
de formation poussée très 
avant, diplômé de grandes éco­
les européennes, et qui avait 
déjà la pratique du genie com­
me de l'administration munici­
pale, — ne fut-il pas maire, tout 
jeune, des Chutes-Shawinigan? 
— pouvait bien être élranger à 
la routine; mais il connaissait 
la finance: il avait de Vordre, 
de la méthode, de la technique, 
du fond; il avait étudié l'écono­
mique ; il avait un esnrit précis, 
de belles facultés d'observation, 
d’analyse, du jugement, un goût 
inné des affaires; et par-dessus 
cela, de puissantes relations, 
l'entrainement au travail, de 
vives qualités d’adaptation, de 
l’atavisme, une ascendance qui 
le prédisposaient à son nouveau 
poste. Il eut vite confon­
du par l'usage qu’il a faib et 
fait tous les jours de cet ensem­
ble de dons les esprits in­
quiets de son avancement im­
prévu.

U a démontré de façon très 
ans. La presse de tous les Etats-Unis, rfaire qu'à notre époque, les 
fait à ce manage une cxtraordinai- ,• ’ imnnrlnntesre publicité. Le millionnaire et sa - />?Ur ""P0™™"’5
femme vivent ensemble doux ou soi&nt, ru* sont pas «ou/,
trois mois, suivis, épiés, tracassés j qu'on peut vite se. les assimiler, 
et photographiés par tous les jour- ! les perfectionner, les dépasser. 
naux à sensation des Etats-Unis. La j si l’on a de la culture, l’esprit 
Ta™T. n,c, Peut s acheter des robes (je [a SOu\pJesse, du tact,de nuit, des bas desoie, ou des gants, . , . .. , /sans que les journaux n’en don- doigt i, l intelligence des af- 
nent une liste, avec la description foires et de la politique interna- 
ct le total de In note. Cela ne ro- tionales; et aussi, qu'un vrai 
garde personne, mais, à en croire banquier n'est pas un commis, 
les quotidiens, c’est l'affaire de1 qU’un homme doin’’, aux facul- 
tout le monde. Le millionnaire /; éaililibrées oui a le
énamouré, la jeune femme et sa raè- j r<P,;.re, T11 , ,
re, qui vit avec oux, commencent h **** pratique et cherche a
se quereller. Lqp journaux sont* s’initier a un commerce. SI com-.}
pleins des échoÀ de ces chicanes -,!—t ---- ■* —— -t -
domestiques, échos colportés par 
des serviteurs à la solde des quoti­
diens. La jeune femme quitte «on 1” 
mari. Explosion de publicité de ffmr* dominer. (
plus en plus tapageuse. La mère et II est homme de poids, d'au- 
sa fille fuient les journaux. Ceux-ci torité, d’influence; on le recher-

" «»*?"*• "t/t't
nier indiscret, publient tout ce}n rise iu ne tergiverse. Il est sür 
sur des colonnes et des colonnes de soi et de ses conseils. Dr 
en caractères gras. Le mari, de grandes entreprises s'assurent 
plus en plus ramolli, parle lui nus-; sa collaboration. // parle avec 
fmir'af.v rap<C .Lu!If*mèrei • , ^ netteté, écrit avec justesse. On
lions.' redoublent d! nhotïs dc ! 'Vr0”//' dans 1(1 ^nque anglo- 
cancans. do potins, d’insinuations canadienne comme dans les nu- 
du dernier suggestif. Le mari vient lieux de langue française. C’est 
de donner aux quotidiens une en-:/7m des plus brillants et des 
trevue de dix-sept feuillets nu dac- premiers banquiers, non srule-

nient de notre race, mais de uene-niere. toute In presse jaune se , • •■! > ,
précipite là-dessus et cela fait son notre province, s il n en est pas
tour d’Amérique, — en attendant;™™™ pbis expérimenté.
que cela soit câblé, c’est déjà! Il a su concilier dans sa car-
qui ont des” édiS^ Pari^à LÎn- n>re un ^rwHsme raisonné 
dres et h Berlin. Ainsi les diffé- aner lin sem OVertl des m- 
rends d’un riche gâteux et d’une têrêts légitimes de sa maison. 
petite étourdie mariés ensemble C'est un aryiimentateur tenace, 
par un Justice nf the Peace abruti /m rude et redoutable contro-
rit t °UT,wr î !1 imonfl(V. (>1«- v?- persiste. Il ne cède que poussé rnit-il, cost du journalisme du » j f j ■

vrai, de l’authentique, du meilleur dans ses derniers rctranche- 
- - cela veut dire, en elair. et pour mrnts. s U cede, ht quand il 
les gens sensés du plus indiscret,!M rend, c'est que vous ave: 
du plus dégoûtant et du plu* répu- deux fois raison, et il vous 
gnnnt. Ce qui est secret d’aleovede-jrfw,np alors doublement rai­

son. Car c’est un caractère

pliqué soit-il, peut vite y rrus-. 
sir, monter en quelques années j 
aux toutes premières places, s'y

vient publicité payante, information
mondiale. Le journal américain va T , 7 r • err
bien! Et cela sc vend à Montréal /oW* rt le loaruemnit dr Iar-
même. Montréal 

G. P.

Mp;r Briinault

* * *

Nous no cherchons ici qu’à projeter sur toute cette situation 
le plus de lumière possible.

Nous donnerons volontiers aux réponses qu’on pourra foire 
a ces points d interrogation toute la publicité dont nous dispo­
sons. 1

Qu ils soient encore inédits ou déjà connus, nous publierons 
pareillement, si on veut bien nous les cotnmuninuer, les docu­
ments qui s y pourraient rattacher.

Orner HER0UX

L'actualité
Moutons et ânes

(iranà émoi chez Concordia! il 
garait que le leader du conseil, 
en tinr certaine circonstance, a fait 
une citation malheureuse, l it in­
génieur sp serait plaint des lenteurs 
de nos édiles, de leur sommeil, et 
le leader à cette citation inalhcii- 
rense aurait ajouté des commentai­
res non moins malheureux gui ont 
rendu malheureux ses collègues du 
conseil, lesquels ventent leur tour 
son malhriir. Ce qui prouve bien 
qu'un malheur n’arrive jamais seul.

Or savet-vous ce qu’aurait dit le 
leader du conseil? Vous croyez

sans doute qu'il a calomnié ses 
P,n r! ,Vnx du tout. Il a dit que 
l exécutif et le conseil ne font rien 
et que leur inaction est condam­nable.

comme il se trouvait que 
cela était vrai, l'offense est cuisante, 
ht les échevins, certains an moins, 
veulent se venger de leur leader.

il y aurait de se venger une fa­
çon éclatante, on pourrait opposer 
à ses accusations une réfutation 
péremptoire et simple; faire guet- 
que chose, agir!

Mais cela est trop difficile. On 
se contentera parait-il de présenter 
une motion de censure.

Mais pourtant il nous semble gue 
te leader ne fait guère en cette uf-

qu
: vrent au typographe. Et cela expli­
que certaines de leurs erreurs, par­
fois même de leurs petites méchan­
cetés, qu’ils n’auraient pas livrées 
à la publication, s’ils avaient pris 
à réfléchir le temps dont ne profi­
lent pas toujours assez ceux qui 
écrivent dans le calme et le silence 
d’un milieu discret. Tout de même, 
la hâte avec laquelle les journalis­
tes doivent livrer ^rur copie n’ex­
cuse guère des erreurs aussi maca­
bres nue celle de cc collaborateur 
d’A» Jour le Jour de la Presse qui, 
dans sa colonne d’hier, exprimait 
scs sympathies les plus vives à un 
ancien journaliste québécois â l’oc­
casion de to mort de su femme; or.
en réalité, r’est le mari qui est mort même temps qu’il célébrera le ving- 
et à lit jeune veuve qu’il aurait fallu ticme anniversaire de sa fondation, 
offrir des condoléances. Un autre < L’audition de la messe et une'séance 
quotidien, à la même heure, insé- : d’étude sont au programme de 
rait dans la nécrologie d’une fom* | t’avant-midl. Dans l'après-midi, au 
me la photographie... d’un hom- cours d'une autre séance, les cnn- 
mc. par la faute, sans doute, d'un grossistes feront une revue des acti- 
metteur en page pour lequel rc qui ,vités de l’A. G. L C.

gent ne l'a ni durci, ni déformé. 
S’il a conscience de ce qu’il 
vaut, il sail apprécier aussi à 
leur valeur les hommes avec 

[ lesquels il Iraifr, leurs idées. 
e„__ i leurs projets. U a du coup

Ip germon d'oeil, de la manière, de la fran-
Québec, li. (D.N.C.) CV,t S (i ’h «ÏW * ", 7"'"

Mur Hrunntilt, cvé,,U(. U fit tout -nttmblr ban-
qui prononcera le sermon de cir- (l,,,rr gentilhomme. 
constance à la messe pontificale n . ..... ...
(pu sera chantée, mardi matin, le 9 1
novembre, par S. G. Mgr Rouleau, 
archevêque de Québec. Cette messe 
pontificale sera célébrée dans la 
cathédrale a neuf heures et demie En Hongrie

^ Budapest, 5 (S.P.A.) - L’ancien
lin nnnawZa flr> ministre de la justice, Emile Nngy.t ii ( on«jr« ^ ui , a (|éc4aré ntl parlement aujourd’hui

rA.CJ.C. h Québec j<fUC p,r„épn? „Lour ,rulnio1n__ v prochaine de la Hongrie et de i»
,*'7 Roumanie sous un roi commun. Ill

Québec, 5 (f>. N, C.). — Le comité n ajouté que la Grande-Bretagne net 
régional québécois de l’A. C. .1. C. s’est pas opposée au projet. Aucun; 
tiendra dimanche prochain à l’Uni-j membre du gouvernement n’a ré i 
vei silé^ Laval sou .’tlèmc congrès en j pondu à cette assertion de l’ancien ! 
........... „... .. -i . . ’ministre. Mai» on dit toutefois!

qu’une grande partie de la noblesse 
nonjfroisc désire une telle «union 
des deux pays.

compte lout seul, c’est l’osnace que 
doit prendre la vignette. Tout cela 
est excusable, — mais tout cela est 
cocasse, Et les lecteurs des quoti­
diens même les plus soigneusement 
faits ont parfois des surprises que 
les journalistes sont les premiers à

Dans la soirée, une séance publi­
que 'ara donnée à l’Université La­
val. M. Léo Pelland, avocal et pro­
fesseur A l’Université, donnera une 
conférence. M. Jos. Bilodeau, prési

noter et dont Ils s arnusent, quand ^ dlJ tlom.té régional québeento, 
rc n’est pas aussi macabre que lest0* Monseigneur Camille Roy pro­
deux bévues d’hier même. 1 nonceront des aillocutlons.

En Chine
Shanghai, 5 (S.P.A.) —- Les trou­

pes du gouvernement de Canton 
ont occupé Kinukiang, la base du 
dictateur de Shanghaï, le général 
Sun Trrung-Fang. Il y a eu des 
combats tout autour des conces- 
alons étrangères et les marin* bri­
tannique* sont descendus a terre 
pour protéger les étrangers. La si­
tuation est maintenant •’aime.

La conférence impériale

Réception des délégués à Manchester
Après une brève séance tenue ce matin les premier* 

ministres britanniques sont partis pour le Lan­
cashire - Les conseiller^ municipaux travailliste* 
ne participeront pas à la manifestation - La ques­
tion des appels au conseil privé

Londres. 5 (Par George Hamble- 
ton, correspondant de to Canadian 
Press). A In suite d’une séance 
de la conférence impériale, aujour­
d’hui, les premiers ministres sont 
partis pour Manchester où il y aura 
réception officielle en leur honneur.

D’après ce qu’on rapporte, les 
membres travaillistes du conseil 
municipal de cette ville ne partici­
peront pas à la manifestation. Les 
cartes d’invitation portent une note 
disant qu’on ne permettra aucun 
bruit ni aucune expression d’opi­
nion parmi des gens qui seront dans 
les galeries.

LES RELATIONS IMPERIALES
Londres, n (par Georges Hambk- 

ton, correspondant de la Canadian 
Press) — Le comité des premiers 
ministres, toute la journée d’hier, 
s’est attaqué aux problèmes des re­
lations Impériales mais il ne sem­
ble pas y avoir encore aucun ré­
sultat en vue.

Aujourd’hui il y aura assemblée 
plénière de la conférence pour re­
cevoir fts rapports du comité éco­
nomique, de celui de la standardi­
sation des produits industriels et 
des comités sur les entrcpùts frigo­
rifiques, les statistiques des laina­
ges et les statistiques d’intérêt gé­
néral pour l’Empire. Cotte réunion 
n’est pas d(*s plus importantes. Cet 
après-<midi, le* premiers ministres 
partiront pour Manchester où on 
leur accordera officiellement le ti­
tre de citoyens.

Dans un article éditorial, hier le 
Daily News dit espérer que les re­
présentants du gouvernement bri­
tannique feront quelque chose de 
plus utile que d’exprimer de pieu­
ses opinions sur les avantages qu’il 
y aura de consulter les dominions 
sur les affaires étrangères ou de 
faire des promesses de portée gé­

nérale pour asAurer que les gouver­
nements des dominions seront te 
nus régulièrement au courant des 
négociations diplomatiques. C* 
journal croit, en fait, que le eabi 
net britannique sait pertinernmen! 
que non seulement les dominion* 
doivent connaître la situation in­
ternationale, mais quüls doivent 
jouir d’une part effective dans le 
contrôle de la politique. Maie, en 
retour, il ne croit pas qu’il serait 
bon de définir, dans une constitu­
tion écrite, la position des domi­
nions et de la Grande-Bretagne. Il 
dit que ce serait contraire au gé­
nie britannique et qu’il pourrait en 
résulter dos frictions dangereuses. 
Enfin, il espère que le désir d’une 
telle constitution fixant des limites 
à chacun soit réellement une ob- 
cession chez M. Hertzog. 11 dit que 
ce dernier parait plus intéressé à 
l’assertion mystique de la souverai­
neté qu’à l’unité si nécessaire de 
l’Empire. | f

LES APPELS AU CONSEIL 
PRIVE

Londres, à On rapporte que 
l’un des comités de la conférence 
impériale a discuté la question des 
appels au Conseil privé et qu’on 
délimitera les cas qui pourront être 
l’objet d’un appel à cette cotir su­
prême de l’Empire.

On cherche aussi une formule 
pour déterminer jusque dans quelle 
mesure une partie de l’Empire 
pourra négocier des traites avec un 
pays étranger. Ce problème »crait 
aussi très difficile à résoudre et 
les débats à ce sujets ne seraient 
pas encore près de la fin.

Enfin, on parle de donner aux 
hauts coimnissaircs des Dominion' 
à Londres un rang qui se rappro­
cherait de celui d'ambassadeur.

A propos de la déclaration 
de sir Henry Thornton

L'excellent effet de la publicité du Devoir — (ion- 
grès de Chicago

Sir Henry Thornton asstire que les recettes nettes de la compa­
gnie dont il est le vigoureux président atteindront celte année le 
chiffre de quarante-cinq millions de dollars.

Au cours de l’année, le Devoir, uu moyen de sa seule publicité, a 
organisé un voyage au congrès eucharistique de Chicago par le Che­
min de fer national du Canada. ’

La déclaration de M. Thornton nous remet en mémoire le fait 
suivant: pendant notre voyage à Chicago, le directeur général du 
service des wagons-lits nous déclarait que de toutes les organisations 
qui avaient conduit des pèlerins à Chicago, la nôtre était de beaucoup 
la plus importante.

Il y a de cela une conclusion à tirer. C’esl que notre publicité, 
quand èllc est employée à propos, en «loses suffisantes, en doses mas­
sives. produit un effet eerlain. Nous atteignons une clientèle spéciale 
qui a des ressources.

Vous annoncez dans un grand journal un article de luxe qui ne 
peut être acheté par plus de dix pour cent de ses lecteurs; et encore 
ces lecteurs-là sont-ils en même temps les lecteurs d’un journal an­
glais nui contient la même annonce. Vous faites double emploi.

l/homme, par exemple, qui refuse la publicité d’un journal parce 
qu’iO n’a pas cinquante mille abonnés est. même s’il ne s’en rend pas 
compte, aussi sot que celui qui refuserait «le faire des affaires dans 
une rertaine nuini«,t|>»lité sous prétexte «m'elle n’a pas 59,000 Ames.

Ln population de Westmount qui ne cotnnt* pas, tsnt s’en faut, 
cinquante mille Ames, achète en proportion bien plus d’articles de 
luxe que crlle «le Montréal qui en compte huit cent mille.

Encouragez 1rs annonceurs du Devoir et tr«nivez-hii-en de nou­
veaux. Il faut aussi répamlre le journal; car plus il sc répand et plus 
ses divers services en tirent profit. Profitez de notre offre spéciale.

POUR #1.00
tout le monde, nu Ganada (sauf a Montréal), peut recevoir le Devoir 
quotidien pour un terme de «leux moi».

EN VILLE
Gctte offre ne peut cependant s’applupier à la ville d,. Montréal, 

ni à .sa banlieue, à cause des conditions «ht service postai. Mais nos 
amis de Montréal, «te la banlieue et de tous les endroits où le journal 
se vend «tons les dépôts, peuvent obtenir, aux bureaux «tu ‘‘Devoir ", 

.136, rue Notre-Dame est. Montréal (téléphone: Main 7160), un camel 
de coupons qui leur permettra d’obtenir le journal dans les «iépôts 
(vendant deux mois, M>it la même période de temps. Le prix «Ip ce 
carnet «le coupons est «le

LES REMISES
Les abonnements sont payables d’avance, il va sans dire. Faire 

les remises par mandat postal ou chèque payable au pair, n Montréal, 
à l’ordre du Devoir. Adresser le Devoir (abonnements», case postale 
1020.

#1.50
Chacun «les coupons qu’il contient est «changeable, à tout dcp«St. 

courte «In numéro du journal. En vous procurant des carnets de 
coupons, vous aidez le Devoir et son oeuvre, tout en vous assurant 
une meilleure satisfaction.

AUX ETATS-UNIS
La plupart «les Franco-Américains tiennent naturellement à être 

au ruurnnt des rhoses «lu Ganada. I.e Devoir peut leur rendre ce ser­
vice. Pour 91.60, ils pourront, eux aussi, recevoir notre journal, cha­
que jour, deux mois durant. L’abonnement d’une année, à 
seulement, est encore préférable,

NOS AUTRES SERVICES
Il ne faut pat oublier nos autres services, qui tous contribuent 

au succès de l’oeuvre.
Il ne faut pas oublier que l'Imprimerie fait tou* les travaux, 

depuis le Journal et le volume de luxe jusqu'à la plus modeste carte 
d'affaire;

Il ne faut pas oublier que la Librairie tienl à votre disposition 
un bel assortiment;

Il ne faut pas oublier «le lire tous les jours ses annonces attrasan­
tes et variées;

Il ne faut pas oublier que le Devoir publie toutes les annonces 
honnêtes, que vous nous rendre* service en le rappelant à vos ami» 
et en vous réclamant du journal auprès de vos annonceurs.

Aidez-nous. Plu» nous serons forts, plus nous serons eg état da 
vous aider.
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LETTRE APOSTOLIQUE DE S.S. PIE 
XI AU T. R. P. LEDOCHOWSKI

Sous commençons au'fourd’hui 
—. et nous terminerons demain — 
la publication de la tri-s importante 
lettre adressée au P. Ledochowski. 
à l’occasion de. l'année atopsienne. 
par S. S. Pie XI. La traduction a 
été faite en Europe, les sous-titres 
sont de nous.
,\ S’otre Fils bien-aimé

Wind i m ir Led oc h oms ki, 
Préposé Général de la Compagnie 

de Jésus.
PIE XI, Pape

JKSrS-CHRIST ET LA JEUNESSE

fruits précieux de vertu recueille­
ront ceux qui suivent les traces de 
Louis. Oui. certainement, s’ils con­
templent (îonzugue dans sa vraie 
lumière, tel qu'il est, c’est-à-dire 
tout différent du portrait menson­
ger que les ennemis de l'Efpise, ou 
des écrivains peu judicieux, ont 
tracé de lui. et qui le déforme. com: 
ment ne trouveront-ils pas en lui 
un singulier modèle des vérins ju­
véniles, même après les plus récents 
exemples de sainteté qui ont fleuri 
dans l’Eglise?

INFLUENCE DE SAINT LOTIS

dons vers la patrie éternelle.
Et nos jeunes ffens réussiront fa-i 

cilcment à concevoir cette juste 
idée de la vie, si, à l’exemple de 
leur célcstre patron, Ms savent sor­
tir du tumulte de ce monde, à de* 
intervalles réguliers et s’appliquer] 
pendant un nombre de jours dé-j 
terminé aux exercices spirituels, 
qui, ainsi que nous l'a appris une 
longue expérience, sont par leur 
nature même destiné* à former sû­
rement les âmes souples et dociles 
des jeunes gens.

Louis, doue, éclairé de la lumiè­
re des vériY's éternelles, s’était 
prbposé de ne rien négliger pour 
garder une innocence parfaile. et 
il persévéra si constamment dans 
eettè résolution, que, du premier

(1er-

Le tramway à
un seul employé!

LE CONSEIL DES METIERS ET | 
DU Tit AVAIL PROTESTE ENER- 
(ilQtîEMENTàCONTRE CE NOU­
VEAU SERV|EE—SES RAISONS
Le Conseil dés Métiers et du Tra­

vail s’est prononcé énergiquemenf 
hier soir à sa séance régulière con-1 
tiT le nouveau tramway à opérateur 
unique introduit par la compagnie 
des tramways.

Ail cours de la dernière réunion, 
l’Union des employés de tramways 
avait protesté auprès du conseil des 
Métiers contre ye tramway. Le co­
mité exécutif des internationaux a

Très cher Fils.
Salut et bénédiction apostolique

Dans la vie du Divin Maître res­
sort comme une note caractéristi­
que, une prédilection toute spéciale 
pour la jeunesse.

Il attire à lui par ses caresses 
l’enfance innocente (Marc. X, 13,
161, par de terribles paroles il re­
prend ceux qui la scandalisent et 
les menace de peines très sévères; 
d’autre part, au jeune homme pur 
il propose à litre de récompense et 
d’invitation l’idéal le plus élevé de 
la perfection et de la sainteté. Ce 
même esprit. l’Eglise l’a tiré de son 
fondateur, car elle est l'héritière de 
sa divine mission et de son oeuvre; 
c’est pourquoi, dès les débuts du 
christianisme, elle a été. et elle 
continue d’être, aux \eux de tous, 
embrasée du même amour de pre­
dilection pour la jeunesse.

De là la protection qu’elle donne 
à l'enfance pour sa sauvegar­
de physique et morale; de là 
les écoles qu’elle a ouvertes 
à la j e u n e s s e, depuis les 
classes élémentaires jusqu'aux 
cours supérieurs d'université, pour 
la conduire des premières études 
littéraires aux plus hautes disci­
plines; de là les Ordres et les (Con­
grégations religieuses qu’elle a non 
seulement approuvés, mais susci­
tés. dans l’intention expresse de 
nourvoir à la bonne formation de 
ta jeunesse, par la fondation d’uni­
versités, de, collèges, d'écoles pu­
bliques et d associations. Cette édu­
cation de la jeunesse. l'Eglise la re­
vendique en tout temps pour elle 
comme un droit pronre et inviola-1 cnvt,rs 
Me. car elle ne peut manquer de j voulut

■Éfils. et

En effet, en parcourant l'histoire; 
ecclésiastique il est facile de cons-i 
tater que les jeunes gens les plus; 
admirables par l'innocence de leur 
vie, suscités par l’Esprit divin de­
puis la mort de saint Louis jusqu a 
ikjs jours, se sont formés en grande 
partie à son école. ï’armi eux, pour 
donner quelques exemples, uous| 
rappellerons seulement Jean Rerch- 
mans, élève du Collège Romain, qui 
n’eut pas d’autre but que de repro­
duire en lui saint Louis; Nnnzio 
Sulprizio, jeune ouvrier, qui des 
son enfance s’efforça d'imiter I an-j 
ge de Castiglione et persévéra en 
cela jusqu’à la mort; Contardo l'er- 
riui, (|iii, justement appelé par ses 
contemporains un nouveau saint 
Louis, nourrit envers lui une très 
tendre dévotion et le choisit com­
me modèle de candeur; Bartolomée j 
Capitnnio. qui dans sa vie et dans 
sa mort fut une copie parfaite de 
(knuague. envers qui elle fut sin­
gulièrement dévoie; on dirait me­
me. en ce centenaire de saint Louis 
de (ioiizague, que. par un heureux 
échange, elle participe a sa gloire 
nar son élévation à l’honneur de la 
Béatification.

On n’aurait pas tort d'affirmer( une 
que notre saint a influé, non pour l tout 
une faible part, sur le changement 
intérieur de Gabriel deU’ Addolo- 
rata; eelui-ei. malgré une adoles­
cence légère et dissipée, ne cessa 
jamais d'être dévot envers Louis de 
Gonzague qu'il avait appris à vé­
nérer comme le patron de la jeu­
nesse. Et |x>»ir citer un des plus ré­
cents éducateurs et maîtres de la 
jeunesse, Don Giovanni Roseo, non

nier'soupir. ïf'se"•omeJI'a'exemptI adopter hier soir les protesta-
de tout Péché grave; et en partieu- ‘“^^“une' observation niinu-

smiu-i •teuse de ces nouveaux tramways 
1 " , ; depuis un mois, votre comité esteompa- | (|,av|s qHt> jes avantages matériels 

promis au public voyageur n’exis­
tent lias et que ces tramways sont

e tout péché grave; 
lier il garda si jalousement 
de sa pureté des plus 
lurcri, qu’il mérita de ses
gnons le surnom d’Ange c’est de ce 
nom que depuis lors le peuple s’est
toujours servi pour le designer ,ipiutôt au désavantage du public, 
et le bienheureux Robert Rellar- ••Trois facteurs sont indigpensa- 
min. qui fut pour le saint jeune (îles pour une excellente opération 
homme un directeur spirituel très
expérimenté, le regardait 
Confirmé en grâce.

comme

LOUIS A DU I.UTTER

d'un service de transport dans une 
ville avec une population comme la 
métropole du Canada. Première­
ment, l'élimination la plus complè­
te possible de toute congestion et 
d'encombrement inutile. Deuxième­
ment, la )dus grande somme possi­
ble de protection pour le public 
voyageur et troisièmement, l’écart

Qu'on n'aille pas dire que saint!
(.oui* possédait une telle perfection j 
et plénitude de vertu, parce que,
grâce a un don extraordinaire de (]t.s mesures susceptibles de sur- 
Diru, il était exempt de ces coin- charger de responsabilités ceux qui 
liais intérieurs et extérieurs, que s^pt chârgés de transporter le pu- 
trop souvent nous avons à soutenir '

En

sont
bnc

“Pour ce qui regarde le premier 
facteur, le comité est convaincu 
que la congestion et l’encombre­
ment qui n’ont pas leur raison d'ê­
tre dans nos tramways, sont dus 

hautes aspirations',I Pml,‘ "n<‘ grande partie à l'adop- 
ibéré des ,,on au maintien du système

1 connu sous l’appellation de “Payez 
entrant”.

contre notre nature déchue 
fait, bien que, par un insigne pré 
vilège. il n’ait jamais été troublé 
par l’aiguillon des sens, cependant, 
comme il était naturel dans une 
à me ayant <1( 
il ne fut pas entièrement 
Issauts de la colère, ni des eha-! 
touiiirnient* de la vaine gloire ; nonj 
seulement il réfréna ces mouvements 
(Tune nature un peu altière nvcc; 

énergie indomptable, mais cu: 
et partout il la tint soumise à 

empire de la raison.
IL PRIAIT 

il

faire savoir avant tout à la société 
humaine qui lui est confiée, qu'elle 
est Tonique dépositaire de la vraie 
morale, qu'elle est Tunique et in- 
faîllihte raaitres.se de Tart si diffi­
cile de la formation chrétienne de 
!'homme. f’*est avec une joie indi­
cible que nous voyons partout cette 
inaorubraWe jcuoes'e de l'un H de 
• autre sexe, et de* toute condition, 
se presser, dans un redouble ment 
de ferrear. autour de ses prêtres et 
s.- cvêqyrs. «iésireftsc non seu- 

cî de se faire instruire et for- 
wr î la discipline chrétienne, mais 
•ss*i «rapporter a 
•le sutm action da»-

J'Eidise l'app* 
t. la poursuite

int

S?

• — t et a s*ï
S 9CSIS

'aarne

sfiOf
mmem
sainte

lurtf- ra

ïwrar: âr 
i* « 
rqpz .ses cans

pets.
farmr

bous re*-. 
bataillons j 
s cartes les 
•2$ qu ils •
• use for-,

SSÎ eq ue
SttiïîPr 'sjtrwi pom refer-
mw îtt -QUI ^î^TIpïle i-fTS
if éaxcméCSÊÇgt.- &ÊÊTr. T mmçmr que
ÜtfgBBs i» mrT^Tnwmii
V riuj. 4Ptmîlt *i&C&v» phtt proloade-
inetr? jtf rrnw 9 !• ror 4e les

% muf frntrr irr»<i a sa foi et
* Tl II . et trop > il

t mm
turtv BT. A:.c4d m* éehih-

u T: 
emi

seulement eut une tendn^dévotion i 
I.ouis de Gonzague, mais il 
la laisser en héritage à ses 
il avait coutume de Tineul- 

ouer avec force à tous U s petits en­
fants. dont il entreprenait Têduea- 
tion: et parmi tous ces imitateurs 
de saint Louis se distingue tdut par­
ticulièrement Domenico Savio. dont 
l'àme fut si pure, et que Dieu ne 
laissa que si peu de temps à Tad- 
miration des hommes sur la terre. ;

FOI ROI OI SAINT LOUIS 
MOURUT JEUNE

Vv^irement.- il peut sembler que 
ce n’est pas sans une mystérieuse 
disposition de ta divine providen­
ce. que notre Louis ait été enlevé 
par une mort prématurée, quand on 
songe quTl était a peine à la fleur 
de son âge et que les qualités re­
marquables de «on esprit et île son 
coeur, sa volonté terms’ et prompte, 
sa prudence extraordinaire, pres­
que divine, et, joint à toui cela, son 
zèle de la religion et des Ames, 
promettaient et faisaient 
les fruits d un apostolat 
coud. Dieu voulut sans doute que 
les jeunes gens apprissent de ce 
jeune homme, qui. étant comme 
eux a Tentree de la vie. leur appa­
raîtrait par là même plus aimable 
et plus imitable, qu'ils apprissent, 
disons-nous, quel est à ce moment 
le devoir particulier et principal, 
r'est-a-dire de «e préparer a la pra­
tique de la vie par une éducation 
solide et l’avancement darvs les 
vertus chrétiennes.

Ceo* en effet qui s’en vont dé­
pourvus du bagage des vertus inté­
rieures. dont saint Louis fut un 
spîendide exemple, ne peuvent être 
retenus par nous comme suffisam-

Somme toute, il n'ignorait pas 
la pente naturelle de la faiblesse 
humaine et surtout il .se défiait de 
lui-même; aussi cherchait-il à se 
procurer l’aide de la grâce divine 
ca priant de jour et de nuit, plu­
sieurs heures de suite, ayant re­
cours à a divine clémence, invo­
quant la protection de la Mère de 
Dieu toujours Vierge, à Laquelle il

en
“Quant au second facteur, le co­

mité déclare qu’il a été amplcmeat 
prouvé que le lerme Safety Ear. 
donné au nouveau tram, est un non- 
sens.

"Quant au troisième facteur. Té- 
liinitiation de remployé dont les 
fonctions étaient de percevoir les 
billets et d’aider le wnttman, de fa­
çon générale, à rendre plus sûre 
l’opération du service dans les rues, 
rejette l’entière responsabilité de 
l’opération du tram sur les épaules 
d'un seul homme.

“Elle augmente ainsi les risques, 
non seulement pour le public voya- . 
geiir, mais aussi pour le piéton et 
les autres véhicules.

"Votre comité est en conséquen-
etait affectionné plus qu’aucun au- ce d’avis que l’introduction du nou- 
tre. Par dessus tout, sachant bien veau tram est de nature à créer 
que dans la Sainte Eucharistie se une source de graves inconvénients 
trouvent la source et le soutien deQ't de dangers pour le citoyen, con- 
toute vie spirituelle, il avait eowtu- Inurement aux termes du contrat 
me de s'approcher de la Sainte ‘Ri. régit la compagnie, et que le
Table, toute.' les fois qu'on le lui! ln'hhc » V>a-S reclame- .

,, Hvor ,i,^ Le comité demande au conseil depci mettait. ] om • * se prononcer officiellement comme
toujours renou elees. ! opposé à ce que la compagnie con-

tSnite demain) tinuc l’emploi de ce tram.
_ Tous tes délégués présents hier

| soir, étaient opposés nu tram à opé- 
I r’C* rxrv 11 XM irn P ; rateur unique. M. Henri Champa-
I rS r K rMIriO igne, de l’union des empiovés deL.1^ I nijmuuiw _ lu-amwav. a déclaré que sans les

l\r( (Il I r I S ! conducteurs, il n’y avait plus per-IXLiWLiLiLi t u ,onne pour ai(ltM. ,es femmes, tes
enfants, les vieillards et les infir- 

LOU1S mes à monter et à descendre des

315,756
Répondu à

Femmes ont 
Cette Question

“AVEZ-VOUS BENEFICIE DE L’EMPLOI DU 
COMPOSÉ VÉGÉTAL DE LYDIA E. PINKHAM ” ?

311,145 de ces Femmes ont Répondu “Oui”
Ce qui signifie que 98 sur chaque 100 en ont retire de bons effets. 

C’est un témoignage d’efficacité dès plus remarquables. Nous doutons 
qu’un autre remède ait jamais atteint semblable résultat.

C’est, toutefois, une preuve qu’un remède attribué à certaines mala­
dies déterminées, soigneusement préparé au moyen d’une combinaison 
de racines et herbages naturels, peut faire et fait du bien à celles qui le 
prennent suivant les directions, et pour les maux pour lesquels il est re­
commandé.

II y avait, parmi celles qui ont répondu
des filles à leur première menstruation, qui disent: “Après que maman 
m’eût donné le Composé Végétal, je me rendais tous les jours à la clasüfe.”
des femmes qui tra,vaillent/qui disent: “Il soulage mes périodes doulou­
reuses et me rend apte à l’ouvrage.”
des épouses et mères, qui disent: “Nous prenons le Composé Végétal 
pour soulager les maux de dos et la faiblesse.”
la nouvelle mère, qui dit: “Je comptais sur îe Composé Végétal avant et 
après la naissance de bébé.”
des femmes d’âge moyen, qui disent: “Le Composé Végétal m’a aidée à 
traverser sans danger le retour de l’ège.”

Qu’en Concluez-Vous?
Si vous souffrez de maux propres aux femmes, songez à ces mil­

liers d’autres qui, en prenant le Composé Végétal de Lydia E. Pink- 
ham, ont été soulagées de ces maux. Après semblable témoignage, ne 
retardez pas plus longtemps l’essai de ce remède fiable.

POUR TOUTES LES FEMMES

Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham

UN REMEDE DE FEMME CONTRE LES MAUX DES FEMMES

UNE CONFERENCE DE M. ----------
DURAND AUX TROIS-RIVIERES 'ojtures.

______ Le délégué
Les Troij-Riviérès, 6 (Spécial au 

é Devoir)—Les fêtes organisées poul­
ie septième centenaire deespercr .... 

très fé-'célébrer

Massé, de l’union des j 
tramways, explique les beautés (ici 
la porte de sortie du nouveau tram. 
Il décrit une femme qui descend ac-

president Foster fait remar­
que le tram devient dange- 
lorsqu’il doit reculer, puls- 
n’y a personne en arrière 

voir s'il n’v a pas d’obstacles.
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la glorieuse mort de saint François. compagnée de plusieurs enfants et 
(l'Assise se sont brillamment elôtu- qui n'a d’autre alternative que de 
rées hier soir par une conférence j laisser dans le train qui continue 
de M. Louis Durand, avocat. L’as-; automatiquement sa marche, une 
sistance était très grande, remplis- fois la porte fermée, tous ceux 
sant a pleine capacité la salle de qu’elle ne peut prendre dans ses 
Thôtel de ville. Ccst. croyons-nous. bras, 
la plus forte assistance que Ton ait Le 
enregistrée depuis le début des;quoi- 
fêtes !

M. L.-D. Durand, avocat de notre qu il 
ville, a parlé des vestiges fraiicis-! pour
caines dans la region trifluvienne. Les délégués Arcartd, de Tunion 
Dans un stvle plein de chaleur et des charpentiers, les délégués Le- 
de coloris le conférencier illustra mieux. Cupello et Long, de Tunion 
ta poétique figure des premiers Ré- : des machinistes demandent qu’une 
collets ainsi que Tcpopèe incompa- délégation aille protester auprès du 
rable qu’ils écrivirent au pris d’un conseil municipal, de la ('.ommis- 
marlvre quotidien, lequel était sou- sion des tramways et de la Compa- 
vent terminé par l’effusion brutale gnie des tramways, 
de tout leur sang. La haute tenue 
littéraire de ce travail était bien 
digne du sujet traité. Le Rév, P.
Hugolin, délégué tout spécialement 
de Montréal, devait donner le té­
moignage que c'était la plus belle 
conférence, le plus bel hommage i ^ "T
qu'il iui .nait été donné d'entendre Lus murenauris détaillants 
en l'honneur de saint François, et 
que Ton ne pouvait mettre dans une 
lumière plus frappante ta grande 
figure des Récollets qui vécurent 
aux Trois-Rivières.

La conférence était sous la prési­
dence de M Arthur Béliveau, gref­
fier de la Uité, et président de la 
'éiriete d Histoire régionale des 
Trois-Rivières, dont M. Durand est

S- .. •• ; Sftj 
(ne et

p» y s .55 
ts. m. ! m 

fp■i
Le délégué Long, de Tunion des 

machinistes, a critiqué vertement 
le nia ire Martin, parce qu’il ne s’é­
tait pas opposé au nouveau tram. 
Il declare que Son Honneur n’est 
pas un bon maire ouvrier.

PUBLICATION P R O CH A l N E 
D’UNE REVUE: LE '‘DETAIL­
LANT QUELQUES DISCOURS 
Les présidents des diverses sec­

tions de l'Association des Mar­
chands Détaillants se sont réunis 
hier soir à l’Hôtel de France, sous

la présidence de M. Joseph Elle.
Ils ont annoncé que tout prochai­

nement, l’Association publierait un 
nouveau journal, intitutlé le Dé­
taillant, et publié par MM. AV. St- 
Pierre et Ch. Brindamour et qui 
sera distribué à tous les mar­
chands.

M. Joseph Elie raconte qu’il a 
assisté nu congrès de l'Association 
fédérale à Fort William. On y a 
abattu énormément de besogne 
peu de discours. Il y a au 
140,000 march.Vmls détaillant!
Elie déclare que la province de! 
Québec ne fait pas sa part dans le 
mouvement unioniste des détail­
lants. C'est pourquoi la fondation 
d’un journal a été déridée.

Les là autres président* ont par- njs 
lé chacun leur tour. On y a con-1 jftg 
damné certains marchands détail-! 
hints qui vendent à des bas prix I wS 
indus et font une concurrence dé- ! fl* 
loyale. On a affirmé que seuls lesigài 
colporteurs de fruits et légumes dc-frftv 
vraient être tolérés dans le* rues. 1

Les orateurs se sont aussi élevés | 
contre les maisons étrangères qui 
viennent visiter la ville plusieurs] 
fois par année pour prendre le* 
commandes. Ces compagnies ne 
paient pas de taxes ni ne contri­
buent à la circulation monétaire.

Etaient présents MM. Joseph Elie. 
Joseph Filintrault. J.-E. Sansregret,
C. IL LaSalle, Emery Sauvé, J.-W, j 
Moreau. Moïse Lapointe. J.-H. La­
vallée, t’bald Sansregret. A.-M. Do­
ré. Alex. Langlois, ,L-A. Hoivin, Os­
car Benoit, F.-X.-L. Rattey, A.-E. 
Verdy, Eugène Boucher ol C. Brin­
damour,

A * a
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L’apparence personnelle
ES femmes soucieuses de leur apparen-L1 ce on sont venues à se rendre compte

I
II
I

qu’il faut aider la nature en conservant à la 
taille la gracieuseté de ses Urnes.

Le corselet a conquis la faveur de maintes 
femmes, parce qu'il réussit à mouler la 
taille dans un vêtement léger qui n'entrave 
point la liberté des mouvements et qui fait 
office, en même temps, do corset ej de bras­
siere.

♦

Sous nous invitons à venir exa­
miner notre lot des modèles 1rs 
plus prisés de lu saison.

Do 399 à 405 RUE SAINTE-CATHERINE OUEST
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noine F r» Roula», cure de la ca-
lin d raie. M. l'abbé Donat Rarii. eu-
ré - e ! b paroisse du Très Sainl-Sa-

* ntlent. M Tnhbé Emile U.Ioutier.
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MM n. senrétaire de la Société d’.His-
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O. F.!M t(ardien du couvent, le Rev.
F H u go*lin, Montréal, le notaire J.-
A* - emit‘e MM. les abbés Geo. l’an-
neton. d e Saint-Narcisse, Albert de
df■arïtraq■nt. Alide Bouche r. 1rs RR.
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guenient dan* 1« sont 
ci ers spirituels. î 
ti de renfaaee c 
dans la Compag 
recueillait avec 
croissant et un pins srrand 
spirituel. En vérité, V,u* ci 
qu'il est absolument nécessai 
nos jeunes gens, prenant 
sur Louis de Gonzague, in 
fortement dans leur esprit 
cipe. à savoir que la vie humaine 
ne doit pas se rapetisser au point 
de se borner à la recherche des 
bien» caducs. — vers lesquels leur» 
inclinations et leurs sens se lais­
sent trop souvent entraîner, mais 
bien au contraire que nous devons 
estimer cette vie comme une car­
rière dans laquelle, en servant le..,.,..,,,., .
seul maître Jèsus-T.hriet, nous ten-| triyles-union» vi nnent de déclarer. ] lisiblement, afin de prévenir toute erreur.
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L’ŒUVRE POETIQUE DE L0ZEAU
L'oeuvre poétique d'Albert Lozoau, publiée par les soins d'un 

U.oinilé composé d’un groupe des amis du poète, vient de parai Ht.
Ainsi que nous l'avons annoncé, cette édition définitive, com­

prenant trois volumes, contient b s poèmes que l'auteur lui-même 
avait voulu retenir plus une centaine do pièces inédites.

Il a été tiré de cet ouvrage deux éditions: une édition de luxe, 
grand format, sur très beau papier, et une édition courante, en 
beaux caraelères, sur bon papier. La première sera mise en vente 
au coût de Ÿ2 le volume, la seconde à raison tie .^l le volume.

Une importante remise sera faite,aux souscripteurs qui au­
ront en ottlre l'avantage d’une livraison immédiate. Le souscrip­
teur pourra recevoir, pour $5 plus 50 sous pour le pqrl. les troc 
volumes de l'édition de luxe: les trois volumes de l’édition cou 
rantc ne lui coûteront que $‘2 plus lî.'i sous de port.

Comme le tirage de l’édition de luxe esl limité à 2Ô0. le Co­
mité prévoit qu’il lui sera impossible de répondre a lotîtes les 
demandes. Les commandes seront exécutées Suivant l'ordre de 
réception, et le Comité se réserve le droil, en fai sa ni remise «le 
la différence, bien entendu, «le lixrer l'édition courante à ceux qui 
auraient souscrit à l'édition «le luxe après épuisement «le celte 
dernière.

On trouvera ei-desaous un bulletin «1« commande «pie l’oit 
voudra bien détacher et expédier it M. Louis Hurtubise.
M. I .ouis Hurtubise,

ingénieur ètvil.
Case postale 1020, Ahmttval.

Monsieur.
Veuillez trouver et-joinle la somme de .....................................

en paiement de nia souscriptmn à l'édition ................. ....................
de T 'Oeuvre poétique” d'Albert Lorentt, qui dc\rn m cire expé­
diée <* Fadrese oi-doss«>ux indiquée.

Signature................... ........................................
Adresse................................................... ..

N.B. Remplir les blancs en indiquant s'il s'agit «ir l'édition 
de luxe mi de l’édition courante et ne pas oublier, si l’expédition«..a. m ■ . t A _ J 1 1 .4»! «*4 t- . ' •» * T- r» t a» A .9

ï
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Fumez le Mailloux
TABAC NATUREL OBOUIU;

DOUX A FUMER
Une des plus grandes plantations de la province.

Conserver les coupons ils otit «le la valeur.
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Demain: SAMEDI, 6 novembre lt2t.

De l'Oetsv*, «emid,
Ivever du aoleil. 8 h, 52.
Coucher du aoleil, 4 h. 38.
Lever de la lune, 8 h. 18.

Nouvelle lune, le 5, à 8 h. 40 in. du matin. 
Premier quartier le 12. à 8 h. 7 m. du voir. 
Pleine lune, le 18, à 11 h. 27 m. ji,u matin. 
Dernier quart, le 27, à 2 h 31 m. du matin.

LE DEVOIR DEMAIN
NEIGE.

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui maximum 41.

M4me date l’an dernier. 43. 
Minimum aujourd'hui 31.
Même date l'an dernier, SI.

L. Devoir est membre de la Canadian Press, de TA. B. C. et de la C. D. N. A.
10 heure* u.m. 29.»!! 

MIDI: 29.97.

B.vnoMinnE
11 heure* a.tn. 29.91.

LE CATHOLICISME AU CANADA
„ T f '—f~

Il y a actuellement 3,389, 639 catholiques canadiens 
dont environ 2,4.52,75 1 dans la province de Qué­
bec '

Voici quelques chiffras intéres­
sants sur la catholicité au Canada 
«lue nous extrayons d’un article 
publié dans les Etudes par le It. P. 
Adélard Duoré, S.J.

Il y a au Canada actuellement 8,-1 
788,483 Canadiens, 3,389,639 catho-j 
tiques et 2,452Jül Canadiens d’ori-1 
yinr française, dont la quasi-tota­
lité professe le catholicisme. La 
grande majorité de ceux-ci habi-l 
tent la province de Québec, autre- j 
fois le centre de la Nouvelle-Fran­
ce, Il y a, dans cette province, 2,- 
361.199 habitants, dont près des

neuf dixièmes sont catholiques et 
plus des quatre cinquième sont ca- 
nadiens-français.

L’Kfllise du Canada se divise eu 
dix provinces ecclésiastiques et un 
archevêché dépendant directement 
du Saint-Siège. On q compte 35 dio­
cèses, 6 vicariats apostoliques, une 
préfecture apostolique et une ab­
baye Xulliub D’après le Canada Ec­
clésiastique. il y avait, au Canada, 
à la fin de 1925, pour la population 
catholique, 5,939 prêtres; 42 Con­
grégations d’hommes et 96'Commu­
nautés de femmes.

La position des partis au Congrès
américain

Washington, 5 (S.P.A.) — La position des partis au Congrès, 
à la suite des élections de mardi, est comme suit, à la Chambre 
des représentants: 2.36 républicains; 195 démocrates; 2 fermiers- 
travaillistes; 1 socialiste et un douteux.

Le prochain Sénat sera composé de 47 républicains, 47 dé­
mocrates et de 1 fermier-travailliste. Un siège vacant sera rempli 
le 2ÎJ novembre.

LA GUERRE
CHIMIQUE

(ienève, 5. (S.P.A.) (.es délé­
gués à la Conférence préparatoire 
sur le désarmement attachent une 
importance particulière aux discus­
sions sur la guerre chimique.

Les Etafs-t nis, la Grande-Breta­
gne, la France et la Belgique, «jui ont 
manifesté fréquemment des avis dif­
férents sur des problèmes techni­
ques importants, reconnaissent «pie 
les mamifactures fabriquant norma­
lement dîs produits chimiques, peu­
vent très facilement manufacturer 
ics gaz toxiques. Ces pays diffèrent 

«eoendent au s.ujet de la question d«;s 
pénalités a il<poser à la nation qui. 
s’ôtant engagée à ne pas recourir 
à Iq guerre chimique, violerait ses 
promesses.

La France, le seul pays qui ait ra­
tifié le traité de (ienève contre les 
gaz toxiques, recommande des re­
présailles smis la forme d’une guer: 
ic chinmiue cobtre tout pays qui 
violerait le pacte «pi’il aurait signé, 
l ’opinion de la France est partagée 
j ar la Belgique, hi Bulgarie, la Tché- 
iv-Slovaquie, la Finlande, la Polo­

gne, la Bouipynie et la Yougoslavie, 
mais « lie est repoussée yj)ar b's 
Ktats-l'nis. la* Cramle-Bretagne, l’I­
talie et le Japon.

La France est convaincue que la 
crainte des représailles serait suf­
fisante pour empêcher un Ktnl de 
recourir à la guerre chimique et que 
1 lus les représailles seraient fortes, 
pins efficace serait leur influence: 
préventive, » • dO» ----
Kutifirutious de

conventions du travail
(Ienève. 6. Le secrétaire géné­

ral de la Société des Nations a avi­
sé le directeur du bureau interna­
tional du travail qii'il avait enre­
gistré, ces jours derniers, de nou­
velles ratifications formelles de cer­
taines conventions du travail.

C’est ainsi que la France vient de 
ratifier la uonvenlion relative au 
renos hebdomadaire dans les éta­
blissements industriels.

I.a Suède à la convention con­
cernant la réparation des accidents 
du travail et celle concernant l’é/ta- 
lité de traitement des # travailleurs 
étrangers et nationaux, en matière 
de réparation des accidents du tra 1 
sail.

La Hollande a ratifié la conven­
tion concernant les droits d'asso­
ciation et de coalition des travail­
leurs agricoles et la convention 
concernant la réparation des acci­
dents du travail dans l'agriculture.

I.o nouveau ministre
roumain à Washington

New-York, 0. M. George Crct- 
zlüiio, qui est arrivé sur la Fra.ncc, 
pour occii'per le nosle de ministW 
«le Houmnnie à Washington, a dé­
chiré qjie Je renoncement à ses 
droits au trône de Roumanie par 
l’ex-prince héritier Charles avait 
été areeplé comme “définitif et ab­
solu".

M. C.relziano, avant de partir 
pour Washington, a dit «inc la eour 
roumaine agissait déjà comme si; 
cet état de choses était établi. On 
a fail des arrangements en vue de 
IVîal'issoment d’une régence ponr 
le fils du prince (.harlcs, Michel, 
âgé d’environ cinq ans. en ras de 
mort ou d’indisposition du roi Fer­
dinand.

Le nouveau ministre fsl accom­
pagné de sa fille Jeanne.

Kn ce qui concerne la possibilité 
’"uu emprunt roumain aux Etats- 
l’nis. le ministre a déclaré: "Je n’ai 
reçu aucune instcuetion nmir négo­
cier un emprunt aux F.tats-l nis 
mais il est possible que plus tard 
la Bomuanie cherche à y obtenir 
îles fonds pour le développement 
le soir agriculture et de ses che- 
ni ns «|e frr^’

Un film nui' un
combat naval

Londres. 5. (S.P.A.l D’après 
le Itaily Express, l’Allemagne au­
rai» offert au gouvernement britan­
nique de coopérer pour la produr- 
lion d’un film représentant le com­
bat naval des lies Falkland et de Go* 
ronel, entre les vaisseaux allemands 
et britanniques au commencement 
de la Grande guerre.

SAINT-REMI
GAGNE SA CAUSE

LE JUGE BOYER ACCORDE DES 
DOMMAGES A PLCSIEl RS <M- 
TOYENS DE ST-REMI DE NA- 
P1ERV1ELK PAH SCI TE DE EA 
POI.LCTION DE EA RIVIERE 
ST-PIERRE PAR LA “W. CEAHKH 
CO.”
I.e juge Boyer a rendu une déci­

sion dans la cause de Fortunat 
Riendeau, A. Brais, Clodomir Pin- 
sonncuult, Alexandre Rousseau, J. 
Eefrançois, J. Pilon. E.- Rousseau, 
T. Houle, A. Lefrançois, J.-A. Le­
febvre, C. Houle, J. Rousseau con­
tre la IV. Clarke Company Limited. 
Les demandeurs sont„cuitivatours 
à Saint-Remi de Napicrville où la 
défenderesse a établi une fabrique 
de conserve alimentaire^.

Ils prêt en date m «iue Jif compa­
gnie utilisait la rivière Saint-Pierre 
comme déversoir à déchets. Comme 
résultat. les environs de la rivière 
étaient inhabitables par suite des 
mauvaises odeurs. Les demandeurs 
réclamaient une injonction pour 
faire cesser cet état de choses *el 
$1,000 de dommages intérêts pour 
chacun «tVux.-

Le juge en résumant la cause dé­
clare que*la ’compagnie a installée 
sa fabrique en 1911, au coût de 
$100,000 augmenté actuellement à 
$200,000 et qu’elle paie $50,000 en 
salaires à 80 employés. I.a compa­
gnie utilisait la rivière comme dé­
potoir, et en 1919. de nombreux su­
jets de plaintes avaient été invo­
qués. La situation a empiré par la 
suite.

I.e ruisseau transformé en dépo­
toir exhalaient de telles puanteurs 
que les cultivateurs d's environs 
devaient interrompre leur repas, à 
cause des nausées. Ils devaient for­
mer leurs fenêtres, les passants se 
masquaient la figure de leurs mou­
choirs pour passer. Les poissons 
et les grenouilles ont disparu de la 
rivière qui est devenue une sorte de 
boue spongieuse d’où sont sorties 
«les herbes liantes de 7 pieds, ce qui 
nV s’était jamais vu. Là se sont mis 
à pulluler des myriades de marin- 
■iouiiiÿ en lout temps «ic l’année, sauf 
en hiver. Le bureau provincial d'hy- 
•iène est intervenu à deux reprises 
et à la suite de ces interventions. 
In compagnie a effectué dçs travaux 
qui oui amélioré la situation. Le dé­
potoir est maintenant un grand ter­
rain sablonneux.

Il y avait aussi quelques fosses 
d’eaux ménagères avec renvois à la 
rivière. Mais, dit le juge, l’eau est 
redevenue limpide, "car le chimiste 
expert de la compagnie Clark, car la 
science a «te ces dévouements, en a 
bu’’.

Le juge décide qu,’ la compagnie 
n’avait aucun droit «l'empester la 
population, quel que fût le montant 
de salaires payés. Toutefois comme 
depuis l'institution de la poursuite, 
la situation s’est régularisée, le juge 
ne décide rien quant à l’injonction, 
niais il accorde 8100 ou 8200 «le 
dommages, suivant les cas, any de­
mandeurs. V

Le chômage
POUR FAIRE FACE AUX PRO­

GRES INQUIETANTS DE CE
MAL QUE SEVIT UN PEU PAR- 
TOIT
Genève, 6 On sait que le chô­

mage xjui sévissait dans plusieurs 
«les principaux pass européens à 
la suite de la guerre s'est aggravé 
dans ces derniers mois et semble 
prendre un caractère presque per­
manent.

Tous les Etals observent h-s pro-1 
grès «le ce mal avec inquiétude. ; 
Aussi la convention sur le chômage,! 
élaborée par la première Confé­
rence Internationale du Travail, a- 
Uellc recueilli déjà vingt ratifica- 

j lions, parmi lesquelles celle de tnu- 
I tes les principales puissances in­
dustrielles.

jCHOMAGE
Cette convention prévoyait diffé­

rentes mesures destinées à mieux 
: organiser le marché du’Ira va il. Ce- 
pendant, les Etats signataires ne 
s'engagent pas à organiser l'assu­
ra pce conlre le chômage, mais seu­
lement à protéger .les institutions 
qui poursuivraient ce huj.

Le Conseil d'administration, qui 
s’est réuni le 1 4 octobre ô Genève, 
dans sa 33èmc session, a examiné, 
entre autres queutions, les suites 
qu'appelle celle résolution.

Les passages
à niveau

UNE DELEGATION A OTTAWA
QU’ORGANISE M. ALLAN KRAY |
Le projet de supprimer les passa-' 

gos à niveau dans les limites de la J 
ville, et particulièrement dans les 
quartiers de l'ouest, entre dans une' 
nouvelle phase avec l’intervention! 
de M. Allan Bray, député de Saint- 
Henri à la Législature. M. Bravest 
venu solliciter l’appui des autorités 
municipale’s pour se rendre en dé­
légation auprès «lu gouvernement 
fédérai et l’inviter à agir.

Le danger des passages à niveau 
est trop manifeste pour insister sur 
la nécessité de te faire disparaître : 
et M. Bray est bien «lécidé à y met-, 
tre fin par tous les moyens à sa 
disposition. 'Les échevins Bédard.j 
Guidas, Hushion ont déjà proposé j 
des mesures efficaces sans obtenir 
de résultats de la pari des auto­
rités fédérales.

M. Bray veut s<; rendre à Ottawa 
à la tête d’une grosse délégation de 
la ville «le Montréal, afin do con­
vaincre nos gouvernants rosponsa-| 
Ides de leur devoir d’agir sans tar-i 
«1er. _R demande d’électrifier igs' 
chemins de fer qui entrent dans lai 
ville et d’établir des voies souter-l 
raines dans les limites «le la ville.

Le quartier Saint-Henri est sil-! 
lonné de voies ferrées qui offrent: 
un danger continuel aux citoyens 
gui habitent ce quartier au nombre) 
de cinquante mille. Une dizaine de: 
rues se trouvent fermées et des cen­
taines de convois les traversent! 
tous les jours.

REUNIONS
(,e soir à 8 heures, au no. 763. 

rué Ontàrio-est, (coin Panel), réu­
nion des anciens élèves «lu collège 
Sainte-Marie de Beau ce.

* * *
Ce soirj rue Sherbrooke, ouver­

ture de la session du parlement- 
école, à la maison «les étudiants.

♦ à>' A
Le nouveau club des arts et let­

tres de Montréal tiendra sa séance 
d inauguration le 9 novembre au 
êTlak Room” de l’hôtel Windsor, à
7 heures du soir, alors que M. Ro­
bert Calder. C.R.. prononcera une 
conference sur le sujet suivant: 
“Musique, Art, et Littérature”,

* * *
Dimanche prochain, le 7 novem­

bre, à 10 heures très précisés aura 
lieu au grand amphithéâtre de 
rHgjel-Dieii ]c dimanche du Pra­
ticien. I.o programme est le sui­
vant;’ ,

Présentation de malades.
1 A propos d’un cas d’ietéré, 

Di s. T. Brtineau et Emile Mathieu.
2 Pseudo-ankyloses dns mem­

bres consécutives aux positions 
vicieuses au cours des * mala lies 
infectieuses aigues et chroniques. 
Prophylaxie et traitement. Drs. F.. 
Dulié et E, Ranger.

3 Infections focales et troubles 
gastriques. Dis. E. Dubé et Paul 
Choquette.

4 Prophylaxie dentaire et mé­
decine générale. Dr, T. I.efort, den­
tiste. <*

5 L ci venir «les pleurétique*.)
Drs. E. Dubé et R. Pépin. •

Tous les médecins sont priés 
d'assister à cette réunion et ils 
voudront bien retenir que. le 1er 
Dimanche de chaque mois, le “Di- 
mancho du -praticien” aura lien h 
l’Hôtel-Dieu.

Hî îjî
La fête aux huîtres de l’Associa­

tion des Hommes d’Affaires de 
l’Est, aura lieu, non pas lundi pro­
chain. le 8, mais bien mercredi, le 
Î0 au soir, aq No. 2544. rue Notre- 
Dame est. lieu «les réunions de 
l’Association.

*. * *
Samedi soir, le 13 novembre, au­

ra lieu à la Salle de l’Ecole Vété­
rinaire. coin Saint-Hubert et De 
Montîgny, l'assemblée générale de 
touis les aviculteurs du «listriet de, 
Montréal.

Les ücctions générales auront 
lieu et l’acceptation d*s règlements 
généraux, régissant l’Association 
qui sera soumise par les directeurs 
provisoires. Il sera aussi question 
d’une exposition avicole provin­
ciale devant être tenue à Montréal 
en janvier prochain.

H' à« >l«
Les adorateurs nocturnes sont 

convoqués pour trois réunions:
lo, Vendredi soir, le 5. à l’égli-, 

se de I.a Nativité d’Hoehelaga 
pour H heures.

2o. Dimnnee soir, le 7, à l’égli­
se Saint-Jean-Baptiste, rue Rachel, 
pour 7.36 Imire*.

3o. Lundi soir, le 9, à IVglise 
«le Saint-Alphonse d’Youville pour
8 heures.

* * *
I.a Ligue du Sacré-Coeur de l’Im- 

niai'ulée-Conreption donnera son 
cuehrc annuel les 9 et II novembre 
à la salle paroissiale, angle Rachel 
et Bordeaux.

Les prix variés et de valeur dont 
cinq de présences s«mt exposés 
chez M, .1.-0, Martineau,* angle Pa­
pineau et Mont-Royal, et chez J. A. 
Hardy, rue Papineau, prev, Marie- 
Anne. *

!)« * SX
M. Victor Morin inaugurera ce 

soir les cours de guides historiques 
de Montréal. Sa conférence aura 
lieu à 8 heures à la salle «le la hi- : 
hliothèquc St-Sulpice. M traitma de | 
l’histoire de Montréal sous’ le régi- ( 
me français.

Ces cours sont gratuits. Un dépôt 
est exigé an commencement «le la 
saison, comme pour tous les autres 
cours de la Société SI-.lenn-Baptis- 
tr, mais il est remis aux élèves qui 
ont sui«|i un certain nombre de le­
çons.

M. Louis Letourneau
conseiller législatif?

Québec, 5 (D.Y.C.) . On ré- 
pi’tç ici yuc A/. Louis I,étour­
neau, députe de Québec-Est, 
sera nommé conseiller lé<iisla- 
tif. M. Oscar Drouin, auocat, 
serait le candidat libéral dans 
Québec-Est à ta prochaine élec­
tion.

I es négociation* 
de* mineurs angl

Londres,' 5 (S.P.A.l L«*s con­
versations de ce matin pour le rè­
glement de la grève des mineurs 
ont eu pour résultat «le décider le 
gouvernement à mevoir les délé- 
guéft^des mineurs «lés cet après-mi­
di. Déjà le gouvernement a conféré 
avec les représentants des proprié­
taires de mines.

De Ueau fourni** à la tonne
M. l’échevin Poulin propose à la 

ville de distribuer de l’eau aux con- 
tribuabfUs pauvres de son «piartier 
«pii ne peuvent payer leur taxe d’eau 
à la Compagnie Montreal Water and 
Power. Ses démarches n’ont pas 
abouti auprès de la compagnie 
pour fournir l’eau quand même 
aux indigents et il prie la ville d’y 
consentir dans l’intérêt même de 
l'hvgiène publique.

M. Poulin demande que l’on don­
ne l’eau à la tonne, comme la chose 
se pratique dans les quartiers éloi­
gnés où le système «le l’aqueduc 
n’est pas établi.

C’étaient des agent*
secret* de l’Italie

Questionnaire 
aux hôpitaux

LA COMMISSION DES HOPITAUX 
RECLAME DES RENSEIGNE­
MENTS PRECIS SUR L’HOSPI­
TALISATION DES MALADES

L’EXPORTATION DE NOS DENREES
Depuis le printemps jusqu'à la fin d'oelobre-Coni- 

paraison avec l'année dernière —Du port de Mont­
real en Europe

Vqici quelques statistiques très 
intéressantes puisées dans les re-La commission éehevinale des hô­

pitaux a siégé de nouveau ce matin, « j.. , , „ . ,pour étudier un nouveau question-| ^ ' du .lontreal Hrfard of t rade,
nuire qui sera envoyé aux hôpitaux )SU1' 1 exportation de nos denrées du 
généraux de la ville1, afin d'obtenir ' (*e Montréal, aux ports euro-
«Jes renseignements précis sur l’hos-, •,^ens exclusivement, ('.elle stalisti- 
pilnlisation «les malades. Le docteur j ù11” couvre la période «h 
Poulin présidait la réunion. tun* de la navigation à la fin «lu

! Le questionnaire porte sur «juatre jInf>1 * u octobre I9'r6 et les chiffres 
•sujets, à savoir: la capacité «les hô-1 Ù0111 ,a meute période l’an dernier, 
pilaux, l’hospitalisation des mala- i 
des. les dispensaires et l’école de 
gardes-malades. | 'm’ine.

Il demande le nombre de jours j Gents... 
d’hospitalisation^ de chaque institu-1 Beurre.. 
tio'n par mois séparément, pour les rroulage, 
malades de la ville et ceux de l'ex-1 Yaindoux 
térieur, dans les yts publics, les lits | J onuu.es. 
semi-privés et les lits privés. j **ai

Le questionnaire s’informe égaie-j—— 
ment si certains trfalades indigents j

1925
2.124,564

36,165
sacs
caisses
boites
bol* es
paquets
barils
barils

<1

1926
2,343,62» 

I 1,253 
165,588 
937,382 

1.088,211 
196,768 

1,635

Farine........
Oeufs...............
jBeurre,
; Fromage..........
j Saindoux........
i Pommes..........ou ver- Lard................

Gomme on peut 
a une diminution 
nos exportations 
16,660 caisses: de 
176,000 boites; de 
boites, mais il y
talion ‘d'exportation de farine, soit 
219.666 sacs environ. Il faut pour­
tant se rappeler que ces chiffrés ne 
rouvrent que les expéditions du 
port ed Montréal aux ports du con­
tinent européen seulement.

sacs
caisses

boîtes
boites
paquets
barils
barils

1,153,912 
1.14 9,135 

136,787 
1.227 

le constater, i! y
considérable de* 

d’oeufs, environ 
beurre, environ 
fromage, 216,530 

a légère auginen-

Paris, 5 (S.P.A.) 
que la Sûreté a la

On 
preuve

rapporte 
que les

Italiens qui ont été arrêtés pour 
avoir participé au complot révolu­
tionnaire espagnol -sont des agents 
secrets de la police italienne. Le 
but que ces hommes poursuivaient,

paient pour leur hospitalisation et 
leur traitement, les prix des lits 
privés et semi-privés, avec les soins 
du service médical; si les médecins 
non attachés à l’hôpital peinent 
traiter leurs clients dans l’institu­
tion; si Thôpital prend des rensei­
gnements sur l'état de fortune «les 
malades; combien de malades vien­
nent des autres municipalités 
comb^n de ces municipalités ont • 
consenti à payer.

Le questionnaire traite ensuite 
des dispensaires, des consultations, 
des' médicaments, «les prescriptions, 
el du droit d’entrée exigé «les mala­
des. Enfin, il demande si l’école des i 
gardes-malades est chargée aux 
frais d’hospitalisation des malades, 
quel est le coût d’entretien des gar- 
«ies-maiades el quelle «“si la durée 
de leur stage à l’hôpital.

La commission a établi une statis­
tique pour les jours d'hospitalisa­
tion, d’après les rapports annuels

' 1925.

La fête de l'armistice 
à Québec

d'après la Sûreté générale, était de | ,*es hôpitaux pour 1 année 
créer des frictions entre la France : Yoiei cette statistique: 
et l’Espagne. G’cst pourquoi on {Mi­
rait transporté à Paris le colonel 
Garibaldi que l’on vient d’arrêter.

Québec, 5 (D.N.G.) Suivant la 
coutume, la ville de Québec eélé- 
brera le 11 novembre prochain, la 
fête de l'Armistice. Une nouvelle 
manifestation aura lieu au pied de 

. la croix du .sacrifice, à la Gramie 
Allée. C.ette cérémonie aura lieu à 
onze heures.

i.e Royal 22ème Hégiment for­
mera la garde d'honneur autour du 
monument. Les divers officiers des 
régiments de Québec, MM. Péro- 
deau, iieiitenani-gmiverncur de la 
province, J.-E. Garou, premier 
ministre intérimaire, L. Gannon, 
représentant le gouvernement fé­
déral. le maire de Québec et di­
vers autres personnages officiels ou 
représentants de sociétés "seroni 
aussi présents et déposeront des 
fleurs autour du monument. Des 

«eront de

Electrocuté

couronnes seront «le nouveau ven­
dues à cette occasion. La cérémo- « changement. Le 
mal militaire des années dernières était plus faible

Les Trois-Rivières, 6 (D.N.G.)..-
Arthur Johnson, peintre à la St. 
Lawrence Paper, a été électrocuté 
hier soir.

Il

Capacité des hôpitaux;
Hôpital Général, 119,961 jours 

d'hospitalisation; possibilité, 146,-:
060 jours; i

Hôpital Western, 31,125 jours 
d’hospitalisation; possibilité, 33,580: 
jours; !

Hop H ail Royal Victoria. 141.538: 
jours d’hospitalisation; possibilité,
175 565 *

Hôpital Notre-Dame, 85.969 jours 
d’hospitalisation; i»ossihilité, 94,906 
jours; ' . i - _

Hôtel-Dieu, 78,261 jours d hos«pi- pôts de la Commission du port 
tulisation; possibilité, 92,34,» jours; , boisseaux «le grain et

Québec, 5. H).N\(U) Les direc- Hôpital SainUMarys. 5.184 ^jours)39 navires des lacs à décharger 
leurs des clubs libéraux 'de cette jd’h^pitalixation 

eu une réunion, hier soir,

LA MATINEE 
A LA BOURSE

LA TENDANCE DES COURS ETAIT
PLUTOT CONTRADICTOIRE
i.a vigueur manifestée hier eu 

bourse locale ne s’est pas conti­
nuée, à la séance de ce matin, i.a 
tendance des cours était plutôt con­
tradictoire. Lu séance de ce malin 
a aussi été moins active qu’hier.

L’action Sliawinigan, «pii s'était 
signalée hier par une ascension d<‘ 
«lix points, a débuté ce matin ave»1 
une perte «le deux points à 266; 
elle l’a ensuite récupérée et s’est 
même avancée «I»1 tout près d’un 
Point. Un lot de 25 parts de l’ac­
tion ordinaire du Quebec Power a 
change de portefeuille à 168, une 
chute de deux points sur la veille, 
tandis que l’action privilégiée,plus 
active que* l’autre, cotait 166. sans 

Montreal Power 
de qùehpics frac-

sr déroulera au cours de celte cé- Jjons 'le Point à 73 1-2. Le 
réinonio où on fera, des prières L11111 .j*, avancé d<i 3-4 «h1 point a 
pour Jes soldats défunts. 1””

Rrazi- 
>int à 

Ganada

L* retour de
• M. Taschereau

Les dirre-

> a 10,501,197 bois­
seaux de j^raiii dan» 

le port
Il y a actuellement dans les entre-

viMo ont
«ni. iis ont distart* la manifestation 
qu on veut faire à M. Taschereau, à 

occasion de son retour d’Europe. 
Bien (|ue rien ne soit encore décidé, 
il semble que i’on préparera une 
grande âssemblée publique où M.1 

I as« beroau serait le principal ora- leur.

belge
cabi-

Le budget belge 
pour 1927

Bruxelles. 5.* Le budget 
pour l’année 1927. soumis au 
net par le premier ministre Jaspar, 
comporte une augmentation de 
I.0O6 millions de francs, dette som­
me sera e.itièremeni consacrée à la 
consolidation de ... delle. I.1 pre- 

ier ministre a dit au cabinet qu’il 
nécessaire de diminuer forte- 
les dépenses.

5,184
possibilité, 16.060 J t,ortant une cargaison'«le 2,743,215 

jours; . boisseaux, ce qui forme un total tir
Total: 461,988 jours d hospilalisa- 1,3,244,412 boisseaux dans le port 

lion; possibilité. 558,450 jours, alors que la capacité des entrepôts
n’est que «le 12,162.00(1 boisseaux.

Les livraisons d’hier se chiffrent 
à 117,175,486 boisseaux, à comparer 
avec 140,952.959 boisseaux l’an der­
nier à la même date.

On al ivre, au cours de la journée 
d’hier, 1.493,064 boisseaux.

Chauffeur
tenu eriminelleiiient

responsable
A Ja reprise de l’enquête du co­

ronet. cet avant-midi, dans le cas 
de la mort de Pierre-Ferdinand Jer- 

! vis. 47 ans, 43, Grande^Alléc. Mont

tu 1er 
était 
ment

Conventuiii
A une assemblée régulière des 

élèves finissants à la Faculté de Mé­
decine, il a été unanimement résolu 
«le jeter les bases d’un conventum 
pour la classe actuelle, sous les aus­
pices des officiers suivants* prési­
dent. Eugène Thibault; vice-prési­
dent. Raoul Morissettc; secrétaire, 
l.ég’lius Gagnier;' trésorier, Gharle- 
magne Baribeau.

lin incident »ur

I réal-Est, qui a été frappé et tué par 
un automobile au moment où il al­
lait prendre le tramwax mercredi 
soir vers Oh, 26 à l’angle des rues 
Noire-Daine et Broadway, le jury a 
tenu le chauffeur, Robert Taylor, 
3951, avenue Claude. Verdun, cri­
minellement responsable de la mort 
de la victime.

D’après certains témoignages en­
tendus, l'automobile et le tramwax 

! s’en venaient côte à côte rue N«>- 
tre-Dame. Arrivé à l’intersection de 

! la rue Broadway, Taylor, juste au 
moment où le tramway était à stop­
per, dépassa ce dernier et en vou­
lant éviter un groupe de personnes 
se trouvant dans la rue prêtes à 
monter dans le tramway, frappa la 
victime Jervis qui se fractura le 
crâne sur la ejmivsée et mourut sur 
les lieux.— - ---- *
L*** administrateurs

de l'Institut du Radium

Ouvrier broyé 
dans tuu* usine

Les Trois-Rivières, 5 (D.N.G.) -
Alfred Blanchette. 28 ans, péri1 de 
deux enfants dont l’un fut baptisé 
hier après-midi, a trouvé une mort 
horrible, ec matin, à la Canadian 
International Paper, environ une 
dizaine de minutes après qu’il eut 
commencé «te travailler, «|uand il 
fut pris par la chaîne du convoyeur 
qui transporte h's bûches de bois, 
puis traîné jusqu'à l'entrée «lu pe­
tit tunnel où il ne fuit passer et où 
il fut horriblement mutilé.

3-4. Les titres dû 
Steamship étaient fermes.

Le Smelter s’est encore amélioré 
de 3-4 de point à 236. L'action pri­
vilégiée île l’Asbcstos a perdu un 
demi-point, le Canadian Alcohol 
1-4 de point. Le B. <). Fishing était 
plus ferme d'un demi-point à 8t. 
L action _ de première prrorrté.du 
British Empire Steel a encore avan­
cé de quelques tractions de point à 
16. Le Canadian Converters Vest 
haussé «le I 1-2 point à 95.

Le Brompton a été le titre lopins 
vigoureux du compartiment des pâ­
tes «t papiers; i) a avancé de 3-4 «le 
l’oint a 36 3-4. I.'action Abitibi a 
fléchi d'un point à 92 3-4. le l.au- 
rentidi1 d’un demi-point à 108 1-2.

Voici un relevé «les ventes de la 
matinee fourni par la maison 
ncaubirn et Cie:
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M. Sauvé à Hull
(*l à Mauiwaki

, - ,,, „ . i U Conseil d’administration «le
la frontière française l’Institut de radium qui Vient «l’i-

I naugurer son nouveau local, à Mai-
Paris, 5, (S.P.A,) Le ministre 

«les affaires étrangères Briand a ad­
mis aujourd’hui que les gouverne­
ments français et italien sont à né­
gocier au sujet d’un récent imrident 
dans une ville de frontière. Des 
fascistes ont attaqué des « ivils fran­
çais el le gouvernement italien a as­
suré que les coupables seront punis.

La Cic
(lroi»ière tir Noël

White-Star organise une 
croisière de Noël à la Havane. Le 
Finland, de la "Panama-Pacific”, 
partira de New-York le 23 décem­
bre et reviendra à son port d’attft- 
che le 5 janvier. Les touristes célé­
breront la Noël et le Nouvel An 
«Inns la capitale «le Cuba.

Rérlaniatioii
(l'un ronslrurtrur

Le juge Archer a entendu la cau­
se de O Tremblas çontre veuve L. 
Slncennes. Le demandeur a cons­
truit un*1 maison pour In défende­
resse à Saint-Lambert, et réclame 
81,097. La défenderesse déclare que 
l’action est prématurée et qu’elle 
ne paiera que lorsque les travaux 
qui ont été mal faits, feront termi­
nés suivant les termes du contrai.

Eu roule pour (llirrhourg
M. P. H. S. Franklin, président 

de In "International Mercantile Ma­
rine” part de New-York pour Cher­
bourg ce soir, a boni de Vila merle, 
de In White-Star.

H
sonneuve. «*st composé de Mgr Pie»- 
te, recteur de l’Université de Mont­
real; de trois représentants de la 
Faculté des sciences, les docteurs 
Ernest Gendreau et Georges Baril 
et M. A. Leveillé; de trois représen­
tants de la Faculté «le médecine, 
les docteurs Harwood. T, Parizeau 
et A. Lesage; d’un représentant du 
Gonseil d'administration de l’Uni 

I versité «le Montréal, M. L.-G. Beau- 
bien; et «l’un représentant de la 

■ ville «h1 Montréal, M. J.-A.-A. Bro- 
: «leur.

Le Conseil technique se compose 
! des docteurs Gendreau. Harwood, 

V Lesage, T. Parizeau. J.-N. Roy, 
! L, .luiras, IL Bernier, Geo. Baril et 
« «te M. Jos. Deniers.

Le Dr Oswald Handfield est attffl- 
! ché au service de l'hôpital.

“I,** («uirit* Paroissial’*
Ce petit manuel a l'usayr îles fa­

milies chrétiennes nient a peine de 
paraître et déjà 46,066 exemplaires 

i sont enlevés. Hautement recomman 
dé par les autorités reliqicusrs, cc 
Guide devrait sr trouver dans tons 
les foyers. On y trouve, thins un Inn- 
quaye simple, à la portée de hais. 
1rs renseiuncrnents nécessaires pour 
les jours «le jeûne et d’abstinence. 
les baptêmes, les mariages, les der­
niers sacrements et les funérailles.

Manuel tie 64 payes, bran papier, 
qrtts caractère, couvert fart.
\a comptoir Par la poste
10* l'unité 12* l’unité
$t,00 la domaine In domaine

12.35 igair 25 e,r, 
$8.66 If cent 
$7.60 plus le part

M, Arthur Sauvé, chef de Poppo- 
sition provinciale, sera l'hôte du 
club oppositionnistc de Hull le 13 
novembre prochain. Le 14, diman­
che, M. Sauvé tiendra une assem­
blée à Mimiwaki.

M. Sauvé sera accompagné «le 
plusieurs députés de l’opposition et 

k«Porateur** très au courant de la 
situation ouvrière.
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BOURSE dÊ^NEW-YORK
tour* rommuniqué» pur («toffrlon (»t 

Mtmbrrt dr lu Bnur«r d# MonUéêb 
101, rue Nolrt-Dnitte ou#»t «f»»».

Le mouvement navire*
L’Anlonia. Gunard. de Southamp­

ton, est attendu à Québec diman­
che.

Iv Doric, «le lu While-Star, est 
attend*! à Qui hcc. «le Liverpool, «le- 
main avant-midi.

Le l.etilia, Anchor-Dunahlson, de 
Glasgow, est attendu a Quebee di­
manche.

Le Mctaqoma, Pacifique Gnnadien 
de Liverpool, est attendu à Québec 
dimanche mutin.

]/Osear II. Scandinavian-Ameri- 
cati, (le Oslo, est attendu à Halifax, 
lundi.

L’,4ndania, Gunard, d« 
est attendu à New-York

Le Canada. Gunard.

(fl»

10 n !.V« 
a î^T« ùf

tlimboiirg 
demain, 
de South- 
Ncw-York.

AlM*d «.lirrntcal KM

ampton, est attendu à 
, hindi.

Le Leviathan, U, S. L., «le Smilii- 
, ainpttiii, est attendu a New-York, 
iun il.

Le Halite, While-Slur, «h1 L w 
pool, est attendu à New-York lundi.

Le Transylvania. Anchor, «ic 
Glasgow, est alien lu à Ni w-York 

I lundi.
l.'OIymple, YVhit. -Stai1. le Souih- : 

! ampton, est nUendil à New-York 
mardi.
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Service de librairie du Devoir.

\ bord tin MpfianIii'
Parmi les possagers du MéyanUc, 

de 1«« Whltr-Htar «pii part de Mont­
réal à t’aubc demain pour Liver­
pool. Meiltionnons M. J.-B. Lnnc- 
tôt, du département de la Colonisa­
tion des cnemins-de fer Natioflaux.
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L’hôpital
du radium

MGH 1 METTE A BENI LA NOU­
VELLE INSTALLA HON A MAI- 
SONNEUVE. QUELQUES hX: 
IM.ICATIONS DU DR GENDREAU
Mgr Pictte, recteur de l’Unlyer- 

sité de Montréal, assiste de M. I al) 
lié .leannotte, p.s.s., a béni hier le j 
nouvel hôpital du rafliutn mainte-j 
liant situé dans l’ancien hôtel de 
ville de Maisonneuve, rues Ontario
et Pie XL . , .La cérémonie a etc des pins

La visite de
deux écoles

A a >M MISSION" D’ENQUETE
SCOLAIRE GOUVERNEMENTA­
LE S'EST RENDUE HIER 
A PR RS-M I 1)1 AUX ECOLES STE- 

! BRIGIDE ET ST-ZOTIQUK
La Commission nommée par le 

'gouvernement pour enquêter sur 
! l’administration des écoles cathod­
iques à Montréal a visité hier apres- 
mi.di les écoles Sainte-Rrigide, rue 

j Maison neuve et Saint-Zotiqw, rue 
sim- . De Courcelies, pour se rendre

PETITES AFFICHES 

Tarif
TOUTES DEMANDES — I.«e»tton t 

Mal su no, chambrro, inagaiiiu, Ht. 
— A Ttndr», Psrdu, Trou»*, rte.—
1 sou le mot, minimum 25 oovu. - 
La même annonce, un mol», re­
mise de 10%.

NAISSANCES, DECES, MESSES. 
REMERCIEMENTS 50 Sflus par 
iuaçrtlon.

CARNET MONDAIN, fie. »! 00
par Insertion.

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
On a “souvent besoin d’un plus ferré” que soi” —dirait Lafontaine

Avocat

ides- courte visite de la nouvelle j compte par eiie-meme ue a exm de 
msfiiuïion (luelmies brèves expli- oes d'eux maisons <1 e-duca ion et ve- 

o i l r Gendreau le direc- rifier les dires des témoins enten-ealions du Dr ^ ,u,.r<h,s au cours de ses précédentesleur de l'Institut
le tout 
qui ne

sans
peut

aucun dis­
déplaire ànédiction; 

cours, ce
personne. ..

Joli d’apparence, I un meuble 
dans letiucl est installé le nouvel 
hôpital avait, lorsqu’il fut construit.
une toute autre destination^ Aussi j ^ ^ ^ y McCl. Quirk et le se-

seances.
La visite a été faite par le prési­

dent de la co m mission, sir Lomer 
Gouin, et les commissaires S. G. 
Mgr E.-A. Desehanips, évoque auxi­
liaire de Montréal, MM. V. Doré, L.- 
A. LaVa'Hée, J.-A. Leduc, Gaspard

COLLEGE DE BARBIER
Vouleï-vou» occuprr une excellent# po*J- 

llun, tivec le plu# liant salaire payé? Quel- 
uitcs semaines d'appeeutIssage suffisent. 
Système HHxlerne. Pnsltlon assurée, poui;- 
.■entage payé eu apprenant. S'adresser 
Moler Barber College, 62 St-Iarurervi

Tél. Barrent 
Oomtcil#

Main S55J 
: Est 0083

•2.

Eugène Simard# b.a., 1.1.1.
IMMEUBLE •‘SAUVEGARDE"

Natre Dama Ea* Montréal

Notaire Téléphona I Main 8231

Horace Lippe
PlaitmenU ê’arfent — Réglementa dt aoee»*- 

•lana — AdmlniatraUon do proprUtda. atc.
U. PLACE D’ARMES MONTREAL

Professeur 25». rua Ontario e.

LeBlontl de Brumath
Bachelier de# l.Tni»eraitéa de Franca et Lavai 

Officier d’Aradémle — Auteur 
Préparation à l’étude de la médecine, du droit, 

da l'art dentaire, de la Pharmacia (I 
aux diplômée d'instituteur.

Médecin
1-3-27

a-t-on dû le transformer tnt 
ment afin de le faire servir d hô­
pital de recherches, ce qui est le 
premier but que visent le Dr Gen­
dreau cl l’Université de Montiéal a 
laquelle l’Institut du radium est af­
filié. Quoique petit, le nouvel im­
meuble est probablement suftisam- 
mont grand pour les fins recher­
chées. parce qu’on n'y garde a peu 
près jamais les malades plus de 
tleux ou trois jours, soit la duree du 
traitement proprement dit. On sait 
en effet qu’après une application 
faite pendant une période déternn- 

lex rayons de radium

erétaire, M. Edouard Montpetit, les 
commissaires-secrétaires des dis­
tricts oemtre et ouest, M. A. C. Mil­
ler et J.-D. Pilon et quelques repré­
sentants des citoyens, aomt M. F. 
B. Mathys.

A l’école Saiiite-JBrigide, les visi­
teurs sont montés à la salle

COURS PRIVES
Cour* français et iniglui# 5 liomlcllf, 

graduée des Soeurs de la (.ongrégatiun 
de Notre-Uame. S’adresser A Wcstmount 
3737W, ou 127 de Courcelies.

V*lM

Téléphone Plaicau *347

Dr .f.-M.-E. Pfevost
éo» hépluni de Fxrt», Lendrc»

, et X'ew-)nrh
urinaire», rein». Trealt, mnIn<11 es réné 

rUnnes — Clinique pri»ée.
14 nUTCRISON MONTREAL

Notaire Main 1859

to

Bélangrr & Bélanger
Prêts hypothécaire» 

ru» St-Jaeques - • Montréal

Professeur * tm. uptown 4934
Cour* préparatoire» du professeur

René Savoie, I.C.I.E.
Bachelier èa-arts et scteiWes appliquées

Droit, Médecine, Pharmacie, Art Dentaire 
Cours classique, commarcUI, leçons prl»éce 

€96 SHERBROOKE OUEST

PRETS SUR HYPOTHEQUES
Montreal Loan & Mortage Co.

Prêts première hypothèqu 
’ Mrêt» au:

inique qui a fait, ô ta diernière séan­
ce, le sujet d’une longue discussion, 
et le Rév. F. Romon-Georgcs, des 
Frères des Ecoles chrétiennes, su­
périeur dii colïège, fut interrogé.

A S A I NTE-liR I ül DE

ue; Montrént seu- 
lementï avec Intérêts aux taux courants. 
Paiements faciles. 1X9 St-Jacques, cham­
bre 14. Harbour 1675. Aucune commission 

lie a dé- ! chargée > i’euipninteur tO-4-?

Notaire

ORGUE A VENDRE

Tél.: Amherst 3ÊJ9
Ch® Archambault, c.c.s. 

BUREAU : 1 ê 5 p.m.. 6 à 8 le soir 
792 MONT—R-O-Y-A.L EST

su-dessus de U Banque Canadienne- 
Nationsl». «ngle Garnier

Orfèvre
M. Joase, de no» Jours, ne compterait 
plus sur Molière pour faire savoir "qu'il 
est orfèvre. Sa carte dana notre Bottin 
publierait partout sa compétence. Fai* 
tes de même.

Economie?
Cesser d'annoncer pour économiser 
c’eat agir comme celui qui arrêterait 
•a montre pour sauver du tempe.

m- conti
miciit à faire leur effet sur Torga- 
lusmc, cffcl qui se continue pendant 
plusieurs semaines. G’cst nieinc, <1 a-
pres cc qu’on nous en a dit. ce qui -«-j l-ii ,a fait croire à certaines gens qu’ils h abri que de Suinte Rrigule. Elle a 
i l iioid guéris miraculeusement ! été vendue ô la (kimUnission scolai- 
loî-Miuc eu réalité la guérison1 re de Montréal en 1902, pour la 
ou le soulagement ressenti n’était j somme de *00,090. Le système de 
du qu’à l’application de radium chauffage posé lors de la cons-true- 
uu’ils avaient récue huit ou dix se-ltion de i’éicole est resté en place, 
manies auparavant. De plus, c’est mais on lui a fait subir des ame- 
nour la menu* raiso.i qu on a cru liorations. Cependant, le trere Ho- 
que le radium ne peut avoir aucun mon-Gcorgc.s ajoute que le système
ciiet dans la cure du cancer. , ;

de 1 hôpital

Marqu# Thomas, 2 t-Iaviér», pédalier, 8 
Jeux, souffleur électrique, pour chapelle 
ou studio, iHirfal! ordre, occasion. 6858 
Sherbrooke our»t.  9-11-26

Répondant aux questions de sir 
Lomer Gouin, il dit que l’école 
Sainfe-Rrigide, qui compte 91U élè­
ves, a été construite en 1894, par la

CAISSES ENREGISTREUSES
CAISSES rnregislreuses "Natlima!” ae- 

coude main, aarantte 2 ans: réparations 
"Landry et Rprlhlaume t.lmltée”, 1 Notre- me est Molli 4387. 1-3-97IMn

ARGENT A PRETER
A. JETTE 4 CIE, 50 Notre-Dame ouest, 

Ch. 52, courtière en Immeubles, expert, 
en propriété». Etablis 188.». Prêt» première 
et deuxième hypothèque». Aehetons hypo­
thèque», balance de prix de vente. 18-7-28

Au premier étage 
sont situées les salies de traitement 
au radium, aux rayons X et aux 
rayons ultra-violets, ainsi que les 
sailes de traitement. Ues salles sont 
séparées les unes des autres par 
des cloisons blindées de plomb, ce 
qui a pour effet d’empccher la dif- 
lusion des rayons de radium, diffu­
sion qui serait dangereuse pour la 
vie meme des médecins ijui tont les 
traitements. Les rayons ultra-violets 
servent à traiter les plaies que le 
radium peut parfois causer.

Au second étage sont les dortoirs, 
la lingerie, des salles de service. 
L’hôpital peut recevoir une cin­
quantaine de malades a la fois en 
plus des nombreux cas ou une sim­
ple application répétée pendant 
quelqiws jours çsl suffisante.

Au sous-sol sont situés la cuisi­
ne. les salles du personnel, la phar­
macie et un laboratoire.

Outre le docteur Gendreau, 
directeur en chef, le personnel de 
l'hôpital est composé des docteurs 
de Lotbinlère-Harwood. gynécolo- 
giste; A.-L. Sage, médecine généra­
it* ; Y. Rameau, chirurgie générale; 
J.-N. Roy, rhino-laryncologiste; A. 
Bernier, bactériologiste; *•. Baril, 
chimiste bactériologiste et physio­
logiste et L. J titras, anatomiste pa­
thologiste. li y a aussi quatre tech­
niciens, chargés du maniement des 
appareils, trois gardes-malades, 
deux aides gardes-malades et un 
personnel de service.

Parmi les personnes présentes a 
la bénédiction, nous avons remar­
qué les échevins Léon Trépanier le 
maire de Montréal; les docteurs de 
Lotbinière-Harwood, O. Handfield, 
E.-J. Assclin. J.-N. Rov, L. .Ultras, J. 
Demers, S. Boucher, J.-F. Leduc,- G. 
Baril. O. Archambault, IL Dorval et 
plusieurs autres.

NOTRE MARCHE
DE POMMES

LE DIRECTEUR PROVINCIAL DU 
SERVICE D’HORTl CULTURE 

* DECLARE QUE LES TROIS 
QUARTS DK NOS POMMES 
VONT PAS LES QUALITES RE­
QUISES POUR OBTENIR 
MARCHE FRUCTUEUX

M. J.-H. Lavoie, chef du service 
«l’horticulture, de la province de 
Québec, a déclaré hier midi, a un 
«léjcuner-rauserie du club Kiwanis, 
à l’hôtel Windsor, que les trois 
quarts des pommes récoltées dans 
la province n’avaient pas la qualité 
«equise pour obtenir un marché 
fructueux.

"Il v aura bientôl 1,336,293 pom­
miers dans la province sur une su­
perficie de 22,271 acres, soit HU'i | construite 
«, de tous les pommiers plantés au 
Ganadn Ea production annuelle 
est de 390,000 à 300,000 boisseaux 
qui rapportent en moyenne un de­
mi-million de dollars.

"Malheureusement. les 
quarts ■•<* ivttr production ne ren­
contrent pas les exigences du mar­
ché. C’est ce qui explique pour­
quoi. dos villes comme Montréal et 
Québec ont importé en trois ans, 
«tu 1er avril 1923 au 31 mars 192(>, 
un total de 3.272 wagons de pom*
Vies, dont <>70 venaient «les Etats- 

nis et 2,602 des autres provinces, 
“Pour remédier à cet état de 

choses, le département d’agriCultu- 
Ve poursuit des expériences depuis 
vingt ans, qui peuvent se résumer 
rom me suit:

1. — La culture des pommes 
d’hiver, dans le Québec, n’est guè­
re pratiquablc;

2. — On ne devrait pas cultiver 
pour fins commerciales, dans les 
régions de Montréal et de Québec, 
d’autres variétés de pommes que 
les Mclba, les Wralthv, les McIntosh 
et les Fameuses;

3. Les meilleures régions pom- 
mifères sont l’ile de Montréal, le 
versant sud de Deux-Montagnes, 
Ghamblv, Saint-Hilaire. Rougemont. 
Abbotsford. Mount Johnson, et la 
bande de terre qui longe la frontiè­
re américaine entre Frolighsbv, La- 
colle et Huntingdon;

4. Les meilleurs endroits de la

fégioti de Québec sont l’He «l’Or- 
pans, nie aux Coudre,s. les deux 
rives du Saint-Laurent de Grondl- 

res à Tadoussac sur la côte nord et 
de Lotbinlère à Kamournskn sur la 
rive sud. sur une largeur d’un mil­
le dans les Icrres.’*

<

de ventilation, installé en 1912, ne j 
fonctionne plus depuis quatre ou i 
cinq ans. Il a fait rapport à la| 
commission lorsque le système ces­
sa de fonctionner à cause de trou­
bles «aux moteurs, mais cel!le-ci n’a ! 
lias jugé à propos de le faire répa­
rer pour raisou d’économie.

En 1924, la commission a fail 
construire une nouvelle aile conti­
guë à la bâtisse principale. Gette ; 
aile a été construite à trois étages 
plus le rez-de-chaussée. L’ancienne [ 
tiàiissc possède un étage de plus.' 
l’étage de la xaflr académique.

C’est ensuite M. A.-C. Millier, di- i 
recteur secrétaire du district centre, ; 
qui est interrogé au sujet de cotte 
salle académique. D’après son té-1 
moignage, on Joue souvent, trois tnt 
quatre fois par mois, cette salle j 
académique, pour diverses fins. Si 
c’est pour une oeuvre 'paroissiale, 
la location est do $10; si c’est au 
profit de l‘a Saint/Vincent de Haul, 
c’est gratuit; si c’est iKiiir des séan­
ces organisées par d’autres, c’est 
*18. On donne même des combats 
de boxe à cet endroit, assez sou­
vent. et, dans ce cas, la 'location 
est de *25 plus une somme de $19 
que l’«»n exige comme garantie qu’il 
ne sera causé aucun dommage au 
mobilier, f.ette somme est remise 
si aucun dommage n a été fait.

l/c Frère Romon-Georgcs est en­
suite interrogé au sujet d’un incen- 
dit qui sc déclara dans la salie aca­
démique dans la nuit du 16 ou 
avril 192ü. “L’incendie a> éclaté 
deux jours après une séance, dit Je 
frère supérieur, mais durant ces 
deux jours ceux qui avaient donné 
cette séance étaient venu à diverses 
reprises chercher leurs affaire*”. 
Le Frère ajoute que cette salle est 
très utile à la communauté. Gbaquc 
semaine on y réunit Ses enfants, en 
présence des parents pour la lectu­
re des notes. On donne souvent 
aussi des séances académiques. Le 
Frère explique que, de son propre 
chef, puisque la communauté n'a 
rien ti faire avec cette salle acadé­
mique lorsqu'il s’y donne des séan­
ces publiques, il vient toujours vi­
siter la salle après le départ des 
gens pour s’assurer que tout est eu 
ordre. ’Me ne dormirais pas tran­
quille si je ne faisais pas cela", 
dit-il.

L’école possède deux osculiers 
de sauvetage, “mais ils ne se- 

UN J raient pas utilisables pour la masse 
i des élèves, dit le Frère Romon- 
I Georges, parée qu’ils sont trop 
j rapides. Les pompier* eux-mêmes 
en ont fait la remarque lors de 
rin.vpeclion et ont déclaré qu'ils ne 
voudraient fias prendre h 
île faire faire des exercices de sau- 
yetage aux élèves dans ces esca­
liers. I,e frère ajoute que les esca­
lier* extérieurs sont larges et que, 
durant les exercices on est parve­
nu à faire évacuer l'école par rcs 
escaliers en moins de deux nxiuu- 
tes.

La nouvelle aile de l’école a été 
en 1924 parce qu’aiors 

on n’avait plus assez d'espace pour 
loger les enfants que l’on avail <lù 
placer dans les locaux de fortune. 

La bâtisse principale (!«■ l’école

■b'j

".it?--'
' .'•* * 'J %

£ y-

par le palatial

Montroyal
Chauffage au mazout, 
23,500 tonne» dedéplace- 

irv ment

départs 
de New-York 

les 26 janvier et 28 février
Vous suivre* la route des aptiens fli­
bustiers. Iles couvertes d’une ver­
doyante végétation, mers ensoleillées, 
brillant coloris, repoa ou amusements 
variés.
Rtnnitnemtnls romfUts Je roOe aient laçai de 

nonfCUtcu ou en Itrivanl é
I». K. Kennedy, »eent *èner»! 
du trafic océanique, «él. Main 
7700, 141 St-Jacrjut». Montréal

Las chiquti de voyage de la Clt de» 
Messageries du Pacifique Canadien 
sont acceptée dans la monde entier.

MOFIQtÆ CANADIEN
La plus gronde arganintion de transport au monde

(•> 't’i U (■'''■' m
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■ • j comprend 25 classe*. Les enfanta v 
trois revoivettf l'instruction depuis fa 

classe préparatoire jusqu'à la 8èmc 
et la 9ètm*. tuais a l’heure actuelle, I

parce que l’édifice est a quatre éta­
ges et mesure 69 pieds par 160.

M. Desrosiers considère que la 
salle académique est nécessaire à 
l’école parce qu'elle contribue à 
réchauffer l’esprit paroissial. Qn y 
réunit les parents qui assistent aux 
examens des enfants, on y donne 
des séances qui réunissent les pa­
roissiens pour des bonnes oeuvres, 
etc.

Répondant ensuite aux questions 
de sir Lomer Gouin, M. le curé Des­
rosiers dit que le terrain sur lequel 
l'école Sainte-Hrigidc est construite 
apartient à la fabrique. lorsque la 
fabrique a demandé à la commis­
sion de le lui payer, celle-ci a ré­
pondu qu’elle n avait pas le sou.

“L’architecte qui a construit cette 
école, faisait remarquer un des 
commissaires en descendant les es­
caliers, avait une bonne idée «le ce 
que doit être une maison d'éduea- 
tion,” En effet, l’école Sainto-Rri- 
gide possède des corridors très lar-1 
ges, îles classes spacieuses et très | 

(bien éclairées. Toutes les cloisons 
• qui donnent sur les corridors sont] 

risque j vitrées, “ce «fui rend ht surveillance! 
des enfants très facile”, umts faisait j 
remarquer le sous-dirccteur, le Frè­
re Modestus, professeur à l'école de­
puis 44 ans.

Avant de partir, les commissaires 
ont visité la classe de travail ma­
nuel où les enfants de sixième des 
écoles Sainte-Brigide et Saint-IMcm* 
s’exercent à manier la scie et le 
rabot. On enseigne à ces enfants les 
éléments de la menuiserie. Ils font 
eux-mêmo.v le dessin technique et 
exécutent «le petits travaux en bois, 
d'après le modèle qu'ils ont eux- 
mêmes fait.

En pleine . 
Maturité'

’AGE a donné à cette
bonne vieille bière une*

saveur, une maturité qui la 
rend tout simplement in­
comparable.
Plus de 100 ans d'expérience 
dans chaque bouteille.

%

DAWES

Black Horse
BIERE et PORTER

Pi

\ SAINT ZoriQUK

Oit n a pas d'élèves de neuvième.
Selon k* frère Romon-Georgcs. 

qui répond à une question «lu com­
missaire Lavallée, tes élèves de 
sixième année peuvent écrire une 
lettre en un français convenable, 
dans un sis le ordinaire et sans trop 
de failles d'orthographe. En 7 el 
Sèmes années, on suit a peu près le 
même programme qu’en sixième, 
mais on apprend en plus l'algèbre 
et la géométrie et on pousse l’étude 
beaucoup plus loin. A Sainte-Bri­
gide, il v a actuellement 17 élèves 
en huitième et deux «lasses «le sep 
tième, une de 17 élèves et 
de 18.

M. le curé J.-Placide Desrosiers, 
de Sainte-Brigide, témoigne ensuite 
pour dire à sir Lomer Gouin qui* 
lorsqu’il sucrétia à Mgr Deschamps 
à la tète «le la paroisse, il constata 
qu'on n'avait plus de place pour les 
enfants dans les écoles. Il fit signer 
une re«piète par les citoyens itour 
obtenir de nouvelles Hàsses. Otte 
ri'quètc portail 1,799 noms de ci­
toyens qui se disaient favorables à 
l’augmentation de la taxe scolaire 
si cela était nécessaire pour donner 
des clasMs à leurs enfants. M. Des­
rosiers fait remarquer que l’école 
Sainte-Brigiile n été s*endue A la 
Commission scolaire pour une som­
me très modique, 960,000. (Tétait 
presque un don que la fabrique fai­
sait a la r.ommission ih,.x écoles,

j

I Après la visite à l'école Saiule- 
RrigUlc, les commissaires remontè­
rent en automobile pour se rendre 
à l’école Saint-ZoUqm* pour les gar- ! 
çons, rue de Gmireelles.

(Test un édifice en brique dont la 
construction remonte à 25 ans. L’ex­
térieur est passable*, mais l’intérieur 
fait pitié. La lumière électrique, qui
doit brûler toute la journée, éclaire remarquer que personne ne 
de* murs sales et lézardés, tics cor- de d’école «Lins le quartier, 
ridors trop étroits, des escaliers d'à i "l’ourquoi visitons-nou. 
peine trois pieds «le largeur. Les «’cote alors, demande M- G 
carreaux des fenêtres sont sale» et sc tournant vers M. Mathjs. 
une odeui’ étrange plane dans les! M. Mathys: ' Il v a une èi t 

'l’antre I corridors et les dusses, : En faisant enquête ieL on verra
' M. J.-D. Filon. (Hreçtcur-se« tétai-'VH-ut-fhre antre choael 
re du district ouest, interrogé pari La (.ommisston déride '''/o.' le commissaire Lavallée, déclare ; sieger l'eRnlict cmcnt. a 1 ci « I
que «■«‘tie école contenait autrefois | nique, vendredi, le I- no'n,u
14 classes. Aujourd’hui, il y a encore) trois heures. ^ ___ __
quatre classes avec 132 enfants.

'que si les vitres étaient lavées ici,
' vous auriez plu* de lumière?’ de- 
•mande le commissaire Leduc, en 
' montrant les carrpaux salis.

M. Pilon répond que l’ecoJe <*st 
impropre, qu’elle a déjà été eon- 
ilamnée. Il ne sait pas si elle pour- 

irait être améliorée. Il fait «I ailleursdemun-

i lotit égard. Il va en Amérique ou 
il conduira un orchestre à Phila­
delphie, Il exhorte en partant le 
plus «l’Anglais possibles a qqittcr 
l’Angleterre pour l’Amérique.

Sir Thomas ne peut souffrir le 
radio et il nffirtm* qu’il n’y a pas 
plus de ressemblance entre la mu­
sique par radio et la vraie musique 
qu’entre le chant de Galll-Curci 
le mugissement d’un taureau.

et

commrrciaU 
Bruxelles

SEMINAIRE DE 
SAINTE-THERESE

PROGRAMME DE JEUDI, FETE 
PATRONALE DE RA MAISON

4. Orchestre, Ouverture 
viera (Gruenwald). 5.

avec
Ôcltr école a été condamnée en 1915 
par l’inspecteur C.mlahv, du gouver* I 
nentent. M. Pilon ajoute que le dis-1 
triet possède actuellement l’école 
Gartier, construite en 1923. «

Dans l’école Sainte-Brigide, il \ a : 
sept ou huit pièces servant «le loge-j 
ment aux religieuses, M. Pilon fait 
remarquer qu’à l’école Uartier il y 
aurait bien une siiWk- susceptible de 
recevoir t classes, mais celle salle 
n’appartUèit pas à la Commission, 
elle appartient à la fabrique de 
Saint-Zolique.

“Ne croyez-vous pas, M. Pilon,

Bcrcham cgi inurtmlunl 
il«* Angltti*

Londres, 5, Sir Th«>inas Bce- 
eham, imprésario anglais fl ‘'’’f; 
d’orrhestre, a déclaré qu <1 avail 
l’intention de quitter l’Angleterre 
pom- tiller denmirer aux Etats-l nts.

Sir Thomas a dépensé une for­
tune pour populariser le grand 
opère en Snglclcrre et il pari en 
claquant les porlea. H déclare que 
l’Angleterre e|t finie, non xeule 
ment au point «le vue musienl, mais

La 8e «Foire Commerriale Offi­
cielle et Internationale organisée 
par la munk'ipailté de UruxeUes. 
se Hcnûra du l'i au 25 avril 192 « 
dans les jardins et les halls du (ait- 
quuntenalrc.

Le texte du règlement et une for­
mule d'adhésion sera adressée 
sans frais à ceux «pti en feront la 
demande au Consulat Général 
Relgfquç à Moittréid.

(Gtfliiaiti 11*111» radio

La garde des Cluussttir* Cana- 
(Unis a fait leMirage du radio lundi 
le 1er novembre et le gagnant est 
le nombre «362. Le porteur de ce 
numéro devra se présente» « o.iJd 
rue Doser,

Le jeudi. 11 novembre, aura lieu 
au» séminaire de Sainte-Thérèse la 
Saint-Gharles. fête patronale de la 

Ii.».-»-' maison. A 9h. 39 a.m„ il y aura 
I‘I1 1927 messe. Lw élèves interpréteront la 

messe de Wagner, sous la dirertton 
de M. Noël Charbonneau. profes­
seur de rhant. A 12 heures, ban­
quet. A Ih. 30 séance: Le fils de 
Ganelon (La fille de Roland), dra­
me en quatre actes, d’après Heqri 
de Hornier, aver M. l’abbè Joseph 
Théorct. préfet des Etudes, comme 
répétiteur. L’orchestre sera dirigé 
par M. le notaire T. Arbour, profes- 

dejscur de musique. M. le supérieur el 
le» prêtres du séminaire invitent 

! cordialement tous les anciens et les 
itmis «le la maison, à rette fèle,4

On fhr Ri- 
Le Fils de

Giuielojî, 3c cl 4c actes (Au palais 
d'Aix-la-U.hapellc). 0. Finale, .mar­
che (orchestre).

LE FILS DE GANELON
Personnages: L’empereur Charle­

magne, G. Trudeau; Gerald. O. Ro- 
nmut; le comte Amaurv, N. Vers- 
cheldcn; Ilagenhardt. L. (.adieux: 
le Due Navnte, K. Smith; Radbort, 
moine. L. Gaudrenu; Noetold, che­
valier sarrazin. H. Robinson; Ri- 

j chard, ancien écuyer de Roland, M. 
Allaire; Geoffroy, Harder, jeunes 
seigneurs de la cour de Charlema­
gne. MM. J. Saint-Louis et M. Des- 

! jardins; Charles, neveu de Charle 
! magne, Y. Leduc; Theobald, page, 

M. Saint-Louis. Sarratins, cheva­
liers et seigneurs français.

Programme:
L Marche H scorie 

Bennett.
miUlaire. IL

2. Ouverture(fanfare)
Arbitration. G.-!. Barnard (fanfa 
rct. 3. Le Fils de Ganelon, ter cf 2e 
actes (Au château de Montbols).!

Quel pnI ruhoiinû . .
qui ne pourrait pas trouve! 
chaque année, au moins u 
nouvel abonné? Pour réut 
sir iï n’y a qu’à vouloii 
Donc tous à l’oeuvre.
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Page du payer
Les jolis murs

L’automne ramène les grands ménages 
et le rafraîchissement des foyers. Plusieurs 
d'entre vous renouvelleront dans leur maison 
des papiers-tentures. Encore cette fois, que 
choisir? . .

IjO mode ne varie pas trop. Les papiers- 
tentures sont toujours de mode unis ou fleuris. 
Il y a des fleuris très prononcés, très colorés, 
d'autres recouverts d'une brume ou d’un voile, 
d’autres à peine indiqués, qui sont comme une 
moire ou une soie brochée toute du même ton. 
On refait beaucoup de pièces par panneaux 
quand la disposition des fenêtres et des portes 
s'y prête bien. Une chambre dont les tentures 
sont roses sera jolie tendue de panneaux de 
fxtpier gris fleuri de larges aubépines; entre les 
panneaux vous aurez un papier gris uni, à gros 
grain ou comme marqué d'imperceptibles 
lignes entrecroisées.

Pour un passage très vaste, nous avons vu 
un autre ravissant papier à fond gris un peu

plus foncé où des panneaux étaient formés par 
une petite bande fleurie de corolles rouge vif 
et gros bleu. Et il y avait dans ce passage des 
portières rouge vif, des tapis du même rouge, et 
des appliques électriques garnies d’abat-jour 
rouges. C’était très gai et original. Sous avons 
tant vu de bleu que ce rouge est reposant.

Pour un salon, nous avons encore, vu sur 
fond de papier taupe de grands panneaux dont 
le fond bleu était semé de fleurs orange et 
dorées. Les draperies étaient d’une grosse soie 
dorée. Ellen auraient pu être couleur d'orange 

en velours ou en popeline.
Un point très important, et qu’il ne faut 

pas négliger, c’est aussi de ne pas choisir une 
tapisserie uniquement parce quelle est de 
mode ou jolie, mais'de la choisir parce qu’elle 
conviendra bien à vos meubles, à vos tapis, à la 
grandeur et à la hauteur de vos pièces. Nous 
répéterons dans une prochaine chronique tes 
principes qu’il faut ordinairement suivre.

■ Cousine GILLETTE

LA BOISISE CUISINE
Potage veloutine. — Potage très 

fin au goût, qui se prépare sans 
liaison à l’oeuf.

l ue pinte de bouillon gras; quel­
ques cuillerées de lait; 2 cuillerées 
de beurre; 2 cuillerées de farine; 
rroûions frits au beurre.

Faire fondre le beurre, y tour­
ner la farine sans laisser roussir, 
mouiller avee le lait, faire épaissir 
sur le feu. Ajouter dans la bécha­

mel ainsi obtenue le bouillon tié­
di, laisser bouillir pendant dix mi­
nutes et servir avee des petits eroû- 
tons frits que l’on passe en dehors.

^ sjc
lioeuf à la provençale. Bon

plat d'hiver, d’un goût relevé, qui 
plaît en général aux convives de 
bon appétit.

Trois livres de boeuf dans la 
tranche: 1-4 de livre de lard gras 
avec couenne; 4 cuillerées à table 
de beurre; Beux oignons, une gous-

POUR LE JOUR 
d’ACTIONS de GRACES

11 ne faut cjtre ce qu’il y a de 
mieux pour le Jour d’Actions 
de Grâces. Que la célébration en 
soit importante ou restreinte, 
que le menu soit varié ou sim­
ple, la qualité est la première 
chose à considérer. Vous allez 
donc, lout naturellement, con­
sulter la liste qui suit et faire 
votre choix.

Gigots de brebis, choix spécial, avec menthe fraîche,
la livre......................................................... - ................. 38

Rôtis de surlonge de boeuf, désossés et roulés, à par­
tir de 5 livres, la livre...................................................48

Jambons sucrés, de premier choix, à partir de 12
livres, la livre .. . ..........................................................42

-Dindes du Jour d’Actions de Grâces-
Fraîches tuées, jeunes volailles développées à point, 
grasses et tendres.

Coeurs de céleri blancs croquants, le paquet ..
.’{ pour,.................................................................

Champignons de culture blancs frais, la livre 
Choux de Bruxelles jeunes et tendres, le panier 

2 pour .................................................................

Poires Comice 
Raisin Empereur 
Raisin de serre 

chaude Muscatel 
belge

Figues séchées

Broccoli frais 
Asperges fraîches 
Pois verts 
Fèves cirées

TREFLE FRAIS 
EN GATEAUX

HUITRES MALPECQUE 
dans Fécale, fraîches 

arrivées de l’océan, 
le panier .45

CREVETTES CUITES 
FRAICHES

Pour salades ou sauces.

POMMES ROUGES 
McINTOSH

triées, en boîte. #3.45

ORANGES MURES 
DE FLORIDE

Juteuses et sucrées.
3 douzaines pour #1.00

amoray vx/mi
\Z&J Mansrield Street

12 Telephones-Plateau 4121
h

se d’ail; une chopine de boaillon; 
un verre de vin rouge; une cuille­
rée de tomates concentrées; un de^ 
mi-pier de veau; vingt olives, sel. 
poivre, une pointe de piment.

Larder le morceau de boeuf de 
gros lardons enfoncés en pleine 
Chair; réserver la couenne du lard. 
Mettre à fondre le beurre dans une 
casserole épaisse et un peu grande, 
faire revenir la viande sur toutes 
ses surfaces. Quand elle a pris cou­
leur. ajouter les deux oignons et 
l’ail hachés menu, laisser revenir 
le tout encore quelques instants afin 
que les oignons se colorent, mouil­
ler avec le bouillon. Ajouter alors 
le verre dp vifF rouge, la purée de 
tomates, la couenne de lard, le de­
mi-pied de veau mis préalablement 
à dégorger dans l’eau froide, sel, 
poivre, deux clous de girofle, la 
pincée de piment (facultative). Re­
couvrir la casserole et laisser mi­
joter à feu doux pendant quatre 
heures.

A mi-cuisson, retourner.le mor­
ceau de viande afin qu’il cuise éga­
lement des deux côtés.

Lorsque la cuisson est terminée, 
retirer la viande de la casserole, la 
tenir au chaud entre deux plats, cl 
lier la sauce avec une cuillerée à 
café de farine ou de fécule délayée 
avec un peu d’eau froide. Dénoyau­
ter les olives, les faire chauffer dans 
la sauce pendant un quart d’heure.

Au moment de servir, faire ré­
chauffer la viande dans la cassero­
le et servir sur un plat chauffé. La 
sauce sera versée sur le morceau 
de viande qui lui-même sera en­
touré par le pied de veau découpé 
en quartiers, alternant avec les oli­
ves groupées en petits tas. *

* * *
Gratin de semoule au fromage.— 

Quand il est bien réussi, ce gratin 
ressemble à s’y méprendre au souf­
flé au fromage, de préparation 
beaucoup plus compliquée.

1-4 de livre de semoule; une pin­
te de lait; 3 cuillerées à table de 
beurre; trois oeufs; 1-8 de livre de 
fromage râpé, sel. poivre.

Faire bouillir le lait, y mettre à 
cuire pendant un quart d’heure la 
semoule que l’on fait tomber en 
pluie dans le liquide bouillant afin 
uil’clle ne forme pas de grumeaux.. 
Retirer la casserole du feu, y ajou­
ter 2 cuillerées de beurre fondii, le 
fromage râpé, les jaunes d’oeufs, 
puis les blancs battus en neige fer­
me. Verser la préparation dans un 
moule â gratin préalablement beur­
ré. et faire cuire à four moyen pen­
dant une demi-heure. Quand le souf­
flé est gonflé et doré, servir rapide­
ment.

CONSEILS PRATIQUES
Vous conserverez une semaine 

entière de la laitue, en ta mettant 
nu frais après l’avoir d’abord enve­
loppée dans du papier humide.

îlt îJt %
A -part les pommes de terre, ne 

faites jamais un repas sans prépa­
rer un ou deux autres légumes: les 
légumes crus ou cuits sont absolu­
ment essentiels pour conserver une 
bonne santé. Mangez petits pois, to­
mates, choux, carottes, asperges, 
ele... Vous mangerez moins de 
viande et le budget même y gagne­
ra.

PENSEES CHOISIES
etQue Dieu me donne la force 

qu’il me laisse ma douleur.
L. VEITLLOT.

# *
Il faut que le Christ vive en nous 

pour que nous puissions le donner 
a d’autres. Elisabeth LESUEUR. 

* * *
C’est par l’esprit qu’on s’amuse, 

mais par le coeur qu’on ne s’ennuie 
pas. Mme SWETCHINE.

Un appel aux
vocations religieuse*

Deux Soeurs de la Charité du 
Verbe Incarné, dont la maison- 
mère est à San Antonio, Texas, sont 
actuellement dans notre Province, 
envoyées par leurs Supérieurs ex- 
clésiastiques et religieux. Leur but 
est de recruter des vocations en fa­
veur de leur Congrégation, dont les 
oeuvres comprennent des écoles, 
des hôpitaux, des orphelinats. Ces 
deux Soeurs viennent en pays ca­
tholique à la recherche de sujets 
imbus de l’esprit de missionnaire et 
désireux de se consacrer à l’exten­
sion du Royaume de Dieu.

l.a Congrégation des Soeurs de 
la Charité du Verbe Incarné de Sun 
Antonio. Texas, est une institution 
approuvée par le Saint-Siège. Elle 
compte actuellement huit cents 
membres répartis dans leurs soi­
xante-dix maisons situées dans les 
Etats suivants: Texas, Oklahoma, 
Louisiane, Missouri et Illinois, et 
deux Noviciats dont l’un est à San 
Antonio, Texas, et l’autre, à Saint- 
Louis, Missouri.

Toute jeune personne désireuse 
de correspondre avec 1rs deux reli­
gieuses sus-dites, pourra s’adresser 
au No 205. rue Marie de l’Incama- 
lion, Québec, eu après le 15 novem­
bre à la Rév, Mère Généraile, Cou- 
v; ni du Verbe Incarné Alamo 
Heights, San Antonio, Texas.

(Communiqué.)

Heure de garde
à la Sainte-Vierge

Demain, heure do garde à la Ste 
Vierge chez les Soeurs missionnai­
res de l’Immaculée-Conception, che­
min Ste-Catherine.

On pourra vénérer une relique 
du voile de la Sainte Vierge.

La fête de l’Armistice
à l’Hotel des Postes

Le directeur des Postes, de Mont­
réal, informe le public que, lundi, 
le 8 novembre, FETE DE L’ARMIS­
TICE, l’Hôtel des Postes sera fer­
mé, à l’exception du comptoir des 
timbres, qui sera ouvert de 8.00 à 
10.00 a.m.. dans l'intérêt du public.

Les locataires auront accès à leurs 
casiers jusqu’à 0 heures p.m.

Les facteurs né feront pas la dis­
tribution du courrier ce jour-là, et 
les objets mis à la poste seront ex­
pédiés aux heures ordinaires.

On fera la levée «kes boites à let­
tres à 8.00 a.m., midi. 4.00 et 8.00 
p.m.

La succursale “R” sera ouverte 
de 9.00 à 11.00 a.nj.

Pour obvier à nnconvénient du 
chômage prolongé, le bureau de 
poste de même que les succursales 
seront ouverts te samedi après-mi­
di. C> novembre, et il y aura distri­
bution par facteurs, ce même après- 
midi. ,

Feu Mme F. Lalonde

Saint-Polycarpe, 4 (Service spé­
cial) —- I^es funérailles de Mme Fa­
bien Lalonde, morte à l’âge de 07 
ans, ont*eu lieu. hier, à l’église pa­
roissiale. Le service a été chanté 
par M. l’abbé Elic Auelair, assisté 
de MM. les abbé« F.-X. Tisseur et *A 
Patenaude, remplissant les fonc­
tions de diacre et de sous-diacre.

Le deuil était conduit par M. Fa­
bien Lalonde. époux de Li défunte 
M, \V. Lalonde. son fils; Mme J. 
Poulin, Mme veuve Henri Villeneu­
ve et Mlle Lalonde, ses filles; 
Mme W. Lalonde, sa bru; M. J. Pou­
lin, son gendre; M. et Mmes D, La­
londe, C. Thérien. Georges Cons­
tant. Mme veuve A. Denis, ses 
beaux-frères et belles-soeurs; M. \V. 
Constant rt Mme O. Constant, MM. 
et Mmes A. Goyette, A. Berthiaume, 
H. Constant, J.-A. Constant, M. F. 
Constant, M. C.-A, Boileau, Mme 
A. Denis, Mme W. Lefebvre, Mlles
H. Constant, Y. Poulin, H. Constant.
I. Constant et Mme O. Boileau, ses 
neveux et nièces; MM. et Mmes 
A. Hamelin, A, Mari eau et Mme A. 
Denis, ses cousins; . et me F.. l)u- 
trisac. M. R. Ouimet, N,l\, le doc­
teur J.-O. Lortie, M.P.P,, M. Donat 
Lcvac, N. P„ M. et Mmes G. Mar- 
coux, O. Bourbonnais, .!. Hamelin, 
Mme veuve A. I.anthier, Mme veuve 
A. Lalonde.

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CHEZ LES CORDONNIERS
La quatrième année d’existence 

du Syndicat catholique des travail­
leurs en chaussures sera certes l’une 
îles plus actives et des plus prospè­
res, si l’on en juge par ses débuts. 
Les réunions syndicales sont liés 
suivies. A part l'assemblée hebdo­
madaire de l'exécutif général, les 
cinq locaux se réunissent r 'gullèsre- 
nuMit chaque semaine; un grand 
nombre de membres assistent aux 
assemblées et s’intéressent à to dis­
cussion. C’est un signe des temps. 
Le recrutement se fait avec métho­
de et coopération, si bien qu’en 
moyenne les applications nouvelles 
ne sont pas moins de quinze par 
semaine. En multipliant par 52, l’on 
voit que près de 1,()U0 nouveaux 
membres seront enrôlés d’ici à l’an 
prochain.

Le bureau exécutif a eu son as­
semblée mardi soir, sous la prési­
dence de M. E. Chalifoux. Tous les 
officiers et délégués assistaient. M. 
l’abbé Louis Lafortune, aumônier, 
était aussi à la réunion. M. G. Lau­
rier. agent d’affaires et secrétaire- 
financier, a présenté un rapport de 
grand intérêt. Douze nouvelles ap­
plications. M. Laurier fait rapport 
à ta fin de Tannée financière que 
le Syndicat a versé à titre d'indem­
nités maladie à ses membres la 
somme de fl,<141.35; il a versé en 
prime d’assurancc-décès la somme 
de $729.40.

M. 1’ebbé Laforlnnc, aumônier, 
dans le but de souligner les pro­
grès du syndicat et n’v intéresser 
les membres, a suggéré à l’exécutif 
de donner une petite fête de famille 
toutes les fois que l’effectif s’ac­
croît de 100 nouveaux membres. I.a 
suggestion a été favorablement ac­
cueillie par le bureau. Prochaine 
assemblée du bureau exécutif, lundi 
soir, à l'édifice des syndicats.

SUCCES DES CARROSSIERS
Le concerf-boucane annuel du 

Syndicat catholique des carrossiers 
a obtenu un franc succès, samedi 
soir. Une cinquantaine d’ouvriers 
carrossiers avaient tenu à être pré­
sents. M. D. Pilon, président du syn­
dicat. était au fauteuil. Parmi les 
invités d’honneur, notons M. l’abbé
A. Perrier, aumônier du syndicat, 
MM. O. Filion, président de la Fédé­
ration du bâtiment, C. Rernier, pré­
sident du Conseil central, J. Co- 
meau. trésorier de la C. T. C. C„ J.- 
H. Délislo, secrétaire de la F. C. M.
B. , A. Charpentier, président du 
sy nd i c a t interprofessionnel.

Tous les invités ont été appelés à 
porter la parole. Il va «le soi que les 
discours ont tous été un chaleureux 
appel en faveur de l'organisation 
des carrossiers, qui désirent une 
amélioration dans leurs conditions 
de travail. M. l’abbé Perrier a indi­
qué que le syndicat possède main­
tenant un excellent système d’assu­
rance-décès collective. Tous les 
membres, en payant le taux mensuel 
île 75 sous, jouissent d’une assuran­
ce-décès de $250, cette assurance 
peut être augmentée jusqu’à $1.000, 
nourvu qu’on y ajoute un supplé­
ment de contribution proportion­
nel.

M. A. Charpentier a fait l’histori­
que du syndicat, de ses difficultés 
et de ses succès, il a rappelé les aug­
mentations de salaire obtenues en 
1918. augmentations qui oqt pu être 
conservées et même accrues en cer­
tains cas, malgré la dépression des 
affaires. On songe maintenant à 
une réduction des heures de travail, 
qui ne peut s'obtenir que par la co­
opération de tous les hommes du 
métier. C’est dire qu’ils doivent re­
joindre le syndicat dès les pro­
chaines assemblées, qui leur con­
viendront. I<c syndicat se réunit ré­
gulièrement les 2ème et 4èmo mer­
credis, à l’édifice des syndicats ca­
tholiques.

Le programme des amusements et 
le programme artistique ont été exé­
cutés avec brio. Il y cut soli de 

{chant, piano et violon.
l>e service des rafraîchissements 

: fut excellent. Tous les membres se 
'quittèrent assez tard, enthousiasmés 
et bien décidés à faire tout en leur 
pouvoir pour accroître leur syndi- 
cat.

CAISSE POPULAIRE
L’assemblée annuelle «les action- 

jiiaires «le la Caisse populaire des 
syndicats catholiques aura lieu, jeu­
di, le 11 novembre, à la salle no 1. 
édifice des syndical* catholiques, 
655, rue de Nfontigny est. Le gérant 
donnera son rapport annuel ainsi 
que les rapports «les conseils «l'ad­
ministration. de surveillance et «le 
crédit. Il y aura élection des offi­
ciers. L'assemblée commencera à 8 
h. 15 p.m. Par ordre.

Jusmhsm i

EATON
Au nouveau rayon des

AR TICLES pour HOMMES
En avant du rez-de- 
chaussée — Côté de 
la rue Victoria.

QUELQUES 
ARTICLES
galonia

Combi­
naisons 
de laine

gatohia
chacune

4.50
En belle laine 
«le nuance na­
turelle. Entiè­
rement façon­
nées. Renforce­
ments aux cou­
des, aux ge­
noux el en ar 
rière. Man elles 
e t caleçons 
longs. Tailles 
36 à 46.

Pyjamas 
de Finette

gatonia
2.00

En finette rayée 
de belle qualité- 
modèles bien 
confectionnés. - 
Encolure en V, 
brandebourgs «le 
simili-soie. Jolies 
rayures en bleu, 
mauve, rose, fau­
ve. etc. Tailles:
36 à 46.

AU RE/.-nE-CnAU9EE — RUE VICTORIA

T. EATON C?,
DE MONTREAL

IMITEE

CORDONNIERS SYNDIQUES
(k' soir, en leurs salles respecti­

ves, édifice des syndicats catholi­
ques. 655, rue de Montigny est, as­
semblée des locaux nos 3 et 5 pour 
tes treosers et les tailleurs de cuir 
du Syndicat catholique et national 
des cordonniers. 11 v aura rapport 
des délégués, des officiers et de 
l’agent d’affaires, M. G. Laurier. 
Tous les membres sont cordiale­
ment invités. Par ordre.

Un auto frappe un enfant
Un bambin de 5 ans. Roger Mc- 

Auley, 809 rue Notre-Dame est, a 
été renversé par un automobile qui 
passait rue Notre-Dame entre les 
rues Plessis et Panet, hier après- 
midi. L’enfant dans sa chute s’est 
fracturé la base du crâne, Il a été 
transporté à l'hôpital Sainte-Justi­
ne où les médecins de l'institution 
considèrent s«>n état comme criti­
que.

L’automobile qui a renversé J’en- 
fant était conduit par M. .1, Duha­
mel. 339 avenue Harvard.

Le hanqurt Donis
Le banquet qu’on organise en 

l’honneur du Dr Arthur Denis, dé­
puté fédéral de Saint-Denis, aura 
lieu le 14 novembre à la salle Bon- 
sccours, près Craig.

Les organisations tant féminines 
que masculines sont priées de con­
fier en hâte leurs commandes de 
billets pour les groupes et de les 
faire retenir par leurs officiers au­
torisés et responsables, chez "Mme 
A. Frenette (Tél. Bel. 0956F).

Pour demandes de renseigne- 
ments s'adresser par téléphone à 
Bel. 0956F et à Cal. C532AV.

On est prié de noter qu’il n’y au­
ra pas de billets en vente à la por­
te de la salle le soir du banquet.

Les clubs ou organisations dési­
rant une inscription spéciale sur 
leur table dcvnmt immédiatement 
communiquer avec la présidente 
du banquet Mme Art. Frenette (Tél. 
Bel. 0956F) et lui fournir les ins­
tructions nécessaires.

Les personnes en possession de 
billets pour distribution sont priées 
de faire rapport à Mme Frenette 
pour le samedi 6 courant.

M. Balharrie de Monument aux
nouveau candidat! solfiât» de Sherbrooke

Ottawa, 5 (S.P.C.) Le maire 
Balharrie a annoncé à midi, hier, 
sa décision finale «le sc présenter 
pour un troisième terme à la mai­
rie et qu'il refuserait que son nom 
soit mi» devant la convention ron- 
servatrice d’Ottawn-Sud.

Sherbrooke, 5 — Le dévoilement 
du momimcnt érigé par la ville «le 
Sherbrooke, aux soldats sherbroo- 
kois tombés au champ d’honneur, 
au cours de la grande guerre, aura 
lieu le 7 novembre prochain, à 2 
heures de l’après-midi.

Feuilleton du “DEVOIR"

TROP BELLE...
' * Par MARTHE FIEL

24 (Suite)
Elle souffrait de l'éloignement 

qu’affectait Je Jeune homme et ne 
pouvait comprendre à quel mobile 
H obéissait, jugeant que les quelques 
visites qu'olle accordait A Roger ne 
suffisaient pas à lui porter ombra­
ge. Puis, se trouvant sans repro- 
«-hes, elle estimait en toute loyauté, 
true les autres devaient faire de 
jinême^ De pins, elle ne partageait 
{pas l'espoir de sa mère. Elle ne 
(niait pas que Roger ne la trouvât 
fbelle; il obéissait tout simplement, 
selon elle, nu même attrait que bien 

(«les hommes subissaient, mais elle 
jiie croyait pas qu'il remplacerait 
ta femme.

C’est pourquoi elle estimait d’au­
tant moins compromettantes les

attentions qu'elle avail pour le ma­
lade. Elle se sentait attirée vers lui, 
Justement par cette conformité de 
situations: il pleurait une femme 
qu’il n’avait pkis. et elle pleurait 
un fiancé qu'elle n’avait pas enco­
re. Tous deux ressentaient une mé­
lancolie provenant «le leur coeur et 
cela les rapprochait, du moins Svl- 
viane le considérait comme un frè­
re à qui elle aurait pu confier son 
chagrin.

Mais aucune confidence ne jail­
lissait de ses lèvres. Elle sc conten 
tait de les penser, restant souvent 
vèv«>usc auprès de la chaise-longue 
du jeune homme, n'éprouvant pas 
le besoin dr se dépenser en frais 

1 mondains.
Lui, la contemplait en devinant1

peu à peu son secret, avec crttc 
prescience qu'ont souvent les ma­
lades, dont l'action se trouve entra­
vée au profit de la pensée.

Il seyait que la jeune fille était 
«l'une nature rare avec des scrupu­
les d’une délicatesse extrême.

1 II savait maintenant qu’elle ai­
mait Luc et se demandait pourquoi 
ce dernier ne sollicitait pas sa 
main.

H ne comprenait pas pourquoi 
toutes ces personnes ne s’expli­
quaient pas franchement. Mais ne 
recevant nul mot révélateur de son 
entourage, il ne pouvait guère les 
provoquer. Cependant cette belle 
jeune fille mélancolique lui faisait 
peine.

S'il avait été dans les idées ordi­
naires. il se serait peut-être avancé, 
miijs Roger de Blave était l’hom­
me d’un seul amour, et sa femme 
n’existant plus, il voulait se eonsa- 
rrer à Dieu, en entrant dans les or­
dres. ,

Cependant, Il pressentait qu'il 
fallait tenter un coup un peu rude 
pour mettre tout au point parmi ces 
personnages muets, dont les veux 
reeélaient tant de choses inavouées.

Sylviane était tri,ste, Luc Saint- 
Wlff prenait des airs furieux, el 
leurs amis proches subissaient leur

manière d'être.
Or. Roger possédait un cousin 

qu'il aimait profondément. C’était 
un garçon sérieux, accaparé par 
les sciences. 11 désirait se marier, 
mais n'ayant ni le goût, ni le temps 
de fréquenter dans le monde, il 
avait dit, un jour, mi-sérieux, mi- 
badin à Roger:

Je te donne plein pouvoir 
pour me trouver une femme, tu sais 
ce que je veux, et ce que je suis; 
tu sais aussi que je suis riche, mais 
peu mondain, arrange-toi donc 
pour que ma femme future me fas­
se honneur, sans me traîner dans 
les salons tous les soirs.

Roger de Blave songeait à ce cou­
sin: Jean «le Blave. il allait donc 
demander la main de Svlvinnc pour 
lui, et sûrement cela donnerait un 
résultat qui rendrait la situation 
plus nette.

Sylviane ne se doutait guère du 
proiel qui s'élaborait dans le cer­
veau de Rtïger.

Elle pensait sans cesse a Luc, si f1 
distant maintenant depuis qu'elle 
rendait visite à «’e blessé, chez qui 
elle dspérait le rencontrer. Eli*' 
avait même compté sur la perspi­
cacité de l'immobilité pour péné­
trer leur cas et l'arranger, en quoi

elle ne se trompait pas.
Madame Bullot et Annette 

voyaient avec chagrin le désespoir 
de Luc. l.a bonne Annette qui avait 
une préférence pour lui ne savait 
comment détourner l'orage qui le 
menaçait, s'imaginant que son si­
lence lassait Sylviane.

Elle parlait souvent de cos cho­
ses avec madame Bullot. Cette der­
nière trouvait ces complications 
fort embarrassantes et elle ne se 
sentait pas la puissance de les apla­
nir.

Une désillusion lui venait: ell«‘ 
croyait In vieillesse à l'abri «le tou­
tes ces tempêtes et avait cru à son | 
indifférence pour tout ce qui tou­
chait le coeur des autres, et voici 1 
qu'elle était prise «lans un tourbil-1 

lop inextricable.
File allait aussi voir Roger, bien j 

que marchant peu. Un mutin, en j 
entrant chez lui, elle le trouva seul, j 
par hasard:

Comment, on vous abandon­
ne?

Oh! j'ai des heures solitaires, 
chère Madame, le matin, par exem^l 
pie. je ne reçois qu'à partir de on- | 
*c heures, et j’allais justement en-1 
voycr chez vous pour vous prier de ' 
venir. Vous ave* devancé mon dé­
sir.

Vous aviez donc besoin de me
voir?

Grand besoin.
Allons, confessez-vous, vous 

avez l'air d’un diplomate en ce ma 
ment, qui a trouvé une bonne solu­
tion.

— Comment, vous devinez?
Je ne devine rien du tout. Je 

suis simplement prête à vous écou­
ter. Attendez que je prenne ce ta­
bouret sous mes pieds; là. j'v suis.

Tous ces préparatifs sont bien 
importants pour lu brièveté de mon 
discours.

Tant pis, vous le prolongerez, 
parce que je me sens fort bien près 
de vous.

Vous êtes restée gaie!
C'est un beau reste.
Pleine d’esprit.
J'en emprunte beaucoup, et 

je te rends quelquefois, pas s<.ui- 
venh A mon Age. il parait que l'on 
peut être avare, mais (Mirions sé­
rieusement. Commencez voire dis­
cours

Je le prépare, madame; je de 
mande pour mon cousin, Jean «l« 
Blave, I» main de mademoiselle 
Foubry.

Ah! c'est une excellente idée, 
«'t alors?

Et. puisque vous êtes sa gran­
ité amie, ne pourriez-vous pas lut

demander si elle l’accepterait pour 
mari, avant qu’il tente sa démar­
che officielle près des parents?

— Vous êtes vraiment un fin di­
plomate, cher Roger; vous avez, de­
viné tous nos embarras. Jean de 
Blave la connait notre Sylviane?

Mais oui, il l’a aperçue uni­
on deux fois.

—- Cela suffit évidemment pou ■ 
se lier pour la vie! vous compre­
nez, il faut justifier une semblable 
requête.

Vous êtes un ironiste, chère 
madame.

En surface, au fond je suis 
émue «le votre pensée.

D faut qu’elle réussisse nar- 
tout. Souhaitons que l’amour-pro­
pre. le respect humain n’aient pas 
une partie trop forte dans cette af­
faire. N’oubliez pas surtout «le spé 
ci fier que ie n cousin est fort ri 
clic, beau, futur membre de Fins 
titut.

Nous dirons tout.
Il faut que mademoiselle Fou 

br\ ail une belle revanche.
Et si elle s’v laissait prendre? 

si elle consentait à l’épouser?
J’en «imilr, chère madame* el­

le ne m’a pas l’air d’avoir un coeur 
«pii sc disperse.

Quel psy chologue ! Mais si Lue 
Saint-Wiff se désespérait, et nhan 
donne la place?

H Suivre)
f> lotiriml rst Imprinn' mis Sioj «If.l’e 

ru* N„lre- linMii- I V,. Ii Mnnh-r*;, i.mmuiwuwr isum i.yinr. m
tiillt,* Uniltrf), «'-rO’iol s pumJStw,
simlntatrakur »i lecreiait*

i
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 

DES VIVRES
Le tableau suivant indique que 

les arrivages à Montréal d’oeufs, de 
beurre et de fromane pour hier et 
les jours correspondants:

I i)2(i
1 nov. 28 oet.

Oeufs, caisses 2tHH) 2000 
Heurre, boites 403 70.» 
Fromage, meules 1688 5708

Le rendement des stocks I Montreal Lurl» Market
corns compujïs pah i,\ maison

BHUNEAU A HAlNVlLIAi. M KM B U ES Uti _ 
l.A UOUllSt Pli MOM'IiKVr. ! Servie», public»

Olvi Prit lima j Barctjoiu» 1 ludlim 
■nqiro»

Cul» fournie par In malaon Johnaon & Ward
Offre Uenu

102 T) 
nov. 
2130 
2237 
388ô

LES t'ttix m 
l'AULNE

{.itOS

Le marche de 
ferme mais sans

la farine est 
changement.

plus
La

demande n'est pas aussi bonne 
qu'en ces derniers temps.

Voici les prix cotés par la mai- j 
son Hlzébert Turgcon, pour la fa­
rine et les engrais alimentaires,

Par baril, 2 sacs:
Première patente .................... $8,00
Stcomle patente ....................  $7.00
Farine forte à boulanger ... $7.30
Farine à pâtisserie ................ $7.30

LES ENliUAf.N ALEMENTAIltES
On exporte im peu aux Etats- 

l'ms depuis une semaine, à un prix 
plus élevé que sur le marché domes 
tique. Ea production est très forte, 
mais le marché est sans change­
ment et actif.
liru blanc, tonne ..................  $41.20
(iru rouge, tonne ..................  $30.23
Non, tonne ................................ $28.23
Farine d avoine roulée, 90 Ihs $3.73 
Farine d'avoine roulée, 80 Ibs $3.40

U)ilü>! ..............................
Vabcatoa Frf. ...................
Hclpii Can. 1*. Fri. ...........
licit Tnirphun» ................
Hi-aziliau ............................
II. C. l'isliiiin ....................
(.un. (sir Pn....................
14imida ^À’iin'iil ,.,..........
CanmlH i.cmeul l'rf.
I ianailH Fou ver tels, . ...
Fim.ulum FnlUms ............
Ftlluiidian FijtloiM l’i'I. . 
Fini, tien, lleciric Fri.

(Vulrur au i».t.r fijlo
f. F. n..................................
( annOian Sait ..................
Ilonilmun Uri.lae ............
Iliiininlnn (iltu., ..............
Ibuiiiiiion (.luas Fri.
Poiniiilnn Textile ............
Dominion Tex II le Fri. ..
lliTxJyear Frf.......................
Howard Smith Frf............
ImperiHl (fil ......................
intrrnnUoiuU Fa|)er Frf.
.Innnuea F. S. Fri............
I.al.e of the Woods U lé

BEL'HHE El I HOMAG1-;
du beurre est 

le fromage tend
plus 
a la

Ee marché 
ferme, mais 
baisse.

(Prix de gros de la maison (itinn, 
Langlois A Ciel:

Beurre:
De crémerie, en boite .............  30s.
De crémerie, en blocs................37s.
üe cuisine ....

izikr of the Woods Fri. 7 1.13 ♦•.mi
l/iiurentlde Fnprr ........ b 199 .t.siii
i.aurentide Fower .......... 5 120 LJ T
Macko.x .......... 7 129 .*». 5$
Motiplren! t olton* ...... r» 112
Moiitreal « ««lions Fri. .. 7 1 l.l'v (».î7
Motil. !.. It, and 1'............ t-'I Li'a U.<2
Montreal li.uuwnyx .... IB 179 .'i.M.S
National Hrewerie» ........ t,;>,
N a t mini > Brrw l'rii » PjT. . t 19! it.ïâi
Ontar.o Steel .................. I 7.»
DH iwti l'i/w, r .... .... i\ te: «Lüa
l'ruman'-................................. H 189 Ml
l’et.man s l’ri..................... li 192 ;»
Frlce Bros ........................ •t 7 r •j„si
Fric tires l’rf................... UMli D,.t 1
(jutbec Power .................. t» 199 ;
Nliawliugan ........................ H '298 i
Sherwln Williams .......... r» 138 •i.;*.» I
Shcrwiji W llliunts Frf. 7 ■ 117 4 .j.llri ;
•SouthtTii Fan. Fowrr Frf <> 101 » B1
Spanish Hiver ................ 7 PU (t.TCÏ ;
Spanish River Frf............ 7 113 4 <i.M !
Steel «>f Canada .............. UK) R. I J j
Steel of t a na, ia Frf. ... 7 '' 121 'j 5. • *i î
Tucket t Tolmtvo .............. i ♦il
fuckelt» TobacCi"» Frf. .. 7 HP 4 B.îKl
Twin Fit> ........................ ô (22 i
ITitted Securities Frf. .. ('» 194 4 5,77
Viau Frf............................... 7 87 K.0.7 j
Wahaaso Potions ............. 11 4.71 :
Western (irocers, Frf. .. 7tt i
Winn. Electric l’rt........... 101 <UM j

Fain. North. Fo». Fnrp. I.tal. iw, 
[Fan. North. Fow. Corp. Frf. .. !hi 
Feutrai Ftllillc Service Co. of

Delaware..................................... 1#'
Illinois Fow. X Fight For. l*rf.

1 (iiternutloiial Utilitlr», cum. A
actions ordinaire* ..................

tnlerimtuunil t inities, cum. It.
actions ordilialtes ..................

Maiiitoha Fower Fo.  ........ ft
Mollir, a I Water A Fower ... 
Moiilrral Water* and Fow . Frl. 

j Northern Mexico Fower A Pc-
xeloionenl .........................

! Northern Mexico Fower ft Pr-
vrlu|niu'iu, Frf........................... s'l

Fower CoriMiratiun ol FaimUa . 
i southern t.anaxia Fower Frl. . UH 

St, Maurice Fower Fo, Mil .... XM
, railed Sectirllies l.til.................
I'oited Securities Frf................  tot

Diver». —
Stlemln J.onne, l.txl................ d6
Herd hut CorMrHti ........................
Iteldiiia <.ortlcelli Frf................ —
ItrltMi Ameneno OM .... fixl
ifrilish Fontrollisl Oilfields, Ltd 
Fooksvil1 shale Uriel» ( o LSI. 
Fooksville Shale Hrlck Fo Ffd
(’.ossrave Hrexscry .......... .. —
pom Ixngin. Works LUI.............
Prx I. n l’iiper .............. . . . 11 !,
I'diglish Llectric Co. of Famida —> 
Famlisli Llectric Fo. of Cumula

Frl*..................................................... —
(ioodrtham and Worts ..........
Imperial Oil ................................... ,I7F
Interna î iona I N.okel ................. iai
mi rmtltoonl Fetroieum ..........
Norih Amer. Collieries LUI. ..
Pm loll Maiudactui ug Fo. Lid, id 
Fatou MmiufucUirinK Co. Ffd 
SI. Ijiwreore Paper Mill* Ltd. .W"-, 
SI I :iw rem'e I* i|ier Mills IVrl ilri', 
St. .Maurice Y a ih y Corporation lit 

OBLIGATIONS 
Abitibi Fow A Paper fi
Belt Telephone ........
Beamin'm Henderson I»

jlf

i«i

Le» compensations
Le tnblenu suivant indique les 

compriisntions de ban que des gran­
des villes du Canada pour la se­
maine ttyminés' hitr. avec coinpa-* 
raison à la semaine correspondante 
de l'an dernier:

i l9‘>0 192.Ï
Montréal $l38jtiu7.379 $133,309,642 
Toronto 12(1,33(1,990 l”'
Win ai p eg 78,063,113 
Ottawa 8.312,870
Ouébec 8,323,'H"
Hamilton 3,774.378
Halifax 3,214,033
London 3,230,563
St-.lean 2,903,343
Kitchener 1,193,138
Moncton 708,506
StuHbfooke 9f3,708
Peicrhoro 911,753
Kingston 924,970
Brantford 1.130,030
Ft William 1,099,2350 
Calgnrv 1 1,174,348 
Vancouver 20,232,507
N. West. 759,530
Winsor 4,020,493
Chatham 469,915
Brandon 809,5949
B cgi na 7,011,29!
Moose Jaxv 1,882,894
Saskatoon 2,988,115
Edmonton 6,230,421
Med. Hat 495.72 1

5.178,309 
77,900,4 69 
8.847.013 
7.952,594 
3.583.432 
3,295.481 
3,208,423 
3,2911.783 
1,1100,087 

913,012 
954.179 
861.548 
807,458 

1,122.509 
1,232,303 | 
9,877,098 

! K, 153,110 
832,733 

4,148,620

‘ 842.760 
7,605.775 
1,706,255 . 
2.770,384 1 
5,223.375, 

129.492

BOURSE DES MINES i
( (Hir* fournis par la maison Mount Cie Ltd 
Membre?» de la Bourse de* Minet» de Mom 

réiil, 4 rue de l'UùpttAl. Montreal.
Offre Den»

452'

WN

Fromage:
Québec, doux, meule 
Québec, doux, 
Québec, doux, 

.Canadien, tort 
Lanadicn, fort,

... 31 et 32s.

de 20 Ibs 20s.
21s.au morceau . 

meule de 80 I 
mie de 80 Ibs 

au morceau

Et* niveau de la cote
Voici la cote mo\rnno; en bourse 

de New-York, de vingt titres repré­
sentatifs des groupes industriel et 

‘re :

II. .Ri, Fan, Paper
C. F. H......................
F F. H................ ..........
Fan. Steamship* ... 

\ Ifon'inion Textile ...
Puke Prier ................
Howatxl Smith 
laittrenhle Power 
I j.ui i iitidc Power .. 
Monte al Public Ser. 
Manitoba Power ....
Price Bros ................
Fwto.ii Mfg ..................
yurhre Power ......
Southern Fan. Fower 
'panish Hiver .. 
st. Maurice Fower 
Windsor Ilotel . . . 
M'innipea Hier trie . .

0

h *4

ItflO 
lyi.v;. 
my 
i:i;m
iunt - 
tort
ItH.t — 
ÙMfl — 
UH» (102'., 
uni in:t 
t"4i;
1<M6
1942
1931 — 
191.1 ia'2'N 
1939
1933 KM N, 
19.',3
19tt 107 
193? —
1943 —
1934 971 »

IW

Kraft, boite 
Kraft, boite 
Uka .............

de 5 Ibs . 
de 11b..

OKI FS

22s. Iiuiust. Ferrov.
27s. | Jèuili .... 140.Î4V 123.71

Mercredi ....... 139.71 122.55
:Lis. Il \ a une romaine 138.68 122.73
35s. Il v a un im ......... i 39.83 109.16

I!t26 .. 147.16 128.52
Minimum, 1926 .. 123.11 J 05.88

Total de s ventes : 1,407,106.
de laPti.x vendant aux épiciers? 

maison /. Eimoogcs et Cie:
Le marché est actif, ferme et 

sans changement. Les stocks 
d'oeufs frais et d’entrepôt sont en 
diminution par rapport au mois 
précèdent *t an même mois de Fan 
dernier.

OKI FS FILMS
Spéciaux ...........................   60s.
T \tras ........................................  54s.
Premiers ..... .................   16s.
Seconds ....................   37s.

OEUFS D’ENTREPOT

LE FRANC 
ATT EINT 3.40

Extras .. 
Premiers 
Seconds

SAINDOUX 
1 1b..............En tinelî 

En seau ...........
En bloc d'une livre 

Saindoux composé
En seau .......................
En tinette ...................
En bloc .......................

POMMES DE

13’is
13s.

15 Mi s.

I Prix {c ttrnis par lu 
.1. l.aloiuic *

TERRE 
mu/son

\if\ détaillants, en sacs de SU li­
vres, on vend les patates dit lias du 
fleuve $1.90, et les Green Moun­
tains à $2.90.

POMMES CANADIENNES

Liste de 
J.-A. Côté. 
En bat ils 
Wealth x 
Wealthy, 
Wealthy, 
Wealthy.

prix
rue

coiCs par ta maison 
des Commissaires:

No t ___
No 2 .... 
no 3 ...,
dont...........

Paniers d’un minot
Dudleys. No 1...........
Dudleys, No 2...........
Dudleys, dont............
Dudleys, no 3...........
Alexanders e: Wolf-

84.00 5 $6.00 
$4.00 à $5.50 
$2.50 à *3.00 
$3.50 à $4.50 

. 81.50 à $1.75 
$4.50 à $5.50 
$4.00 à $5.00 
$3.50 à $4.00 
$3.00 à $3.50

Rivers no 1 ............. $4.65 a $5.50
No 2......... $4.011 à $4.50
Dont........... $3.56
No 3 .... . $3.60

Baxters, Maiocn Blush
l’cwakre. No 1 .... $1.00 à $5.00

No 2......... $4.00 à $4,50
Dont.......... «3.50 à $4,00
No 3........... $3.00

(selon ia eitialité:)
iireeninfls.................... . $3.00 à $6.50
St-Laurcnt.................... $5.00 à $6.00
Fameuses .................. .. . $6.00 à $8.00
Snown », »....................
Colverts .......................
Pommettes Sibéries . $8,00
Pommettes Crab ... . $4.00 à $5.00
McIntosh, baril........... $5.00 à $8.00
*lcl n tosh, on caisses.. $2.50 à $3.50

Ka hausse sensriHonnciic du franc 
français, commencée à I cent 93*1 
le 20 juillet dernier, a été marquée 
d’un nouveau sommet hier, alors 
que le franc a été coté 5 3 cents 40. 
On signale de forts achats en Eu­
rope. il v a aussi des indices cer­
tains que le gouvernement manoeu­
vre sur le marché. On croit que le 
gouvernement» affecte one partie 
des milRons de dollars qu’il a ré­
cemment acquis ;i Tachai de francs 
et qu’il établira une fixation radi- 
«le du taux. Ko mouvement est 

très fort dans tous les quartiers.
I.'augmentation de valeur du 

franc, du bas niveau dojjan der­
nier. équivaut à plus de 75rc. On 
prédit couramment la d unisse du 
franc à 5 cents dans les cercles 
même où, il x a à peine quelques 
mois. Ton n’entretenait que le plu* 
sombre pessimisme. L’on croit 
qu'une fois la hausse bien en train, 
rien ne pourra maintenir le franc 
à un bas niveau, parce que le 
monde entier s'intéresse au change 
français.

L’on considère la récupération 
du franc comme un indice précis 
d'amélioration de la situation en 
France, conséquence des réformes 
établies par le cabinet Poincaré.
1 .’Impression reste toutefois géné­
rale que le franc se vend encore 
bien au-dessous de *a valeur intrin­
sèque et Ton croit qu'il v a lieu à 
une forte amélioration.

La hausse du taux du franc a pro­
voqué une forte demande d’obliga 
lions gouvernementales françaises. 
G'est tout naturel, puisque la va­
leur de ees obligations s’élève avec 

i le franc. On rapporte une hausse 
des prix du marché parisien. Les 
gains realises sur le franc ont con­
traint les vendeurs locaux de fixer 
leurs prix. Déjà, plusieurs spécula­
teurs sagaces peuvent signaler les 
profits substantiels qu'ils ont réali­
sés sur des placements effectués il 
\ a un mois ou deux. (r.i

Cours du (•hange

COURS MOYENS LE 5 NOVEMBRE
1926

Montréal
Londres ....................... ___  $4.83 3-1
Paris .............................. ................ 0334
Bruxelles ................ 1. ................ 0280
Rome ............................ .................0432
Genève ......................... ................ 1929
\msterdam ................ ................ 3995
Madrid .........................
Stockholm .................. ................ 2672
Christiania ................ .................2503
Copenhague ............ ................2658
Rio de Janeiro ......... ................1370
Berlin ............................ ................ 2382
New-York, esc............. -----  9-6 4't

I
 XmuU’t Gold ...........

Xi-Rimimt ...........

Biht) Hotly ...........
I lien vit .....................
Fanailian Lorrain

I F.'i|»iloi .....................
I I « «tir ........ .............
Omis. West Pome 
Frown Heserve ...
Pome 'line* ...........
Pou Rouyn .............
Puornt .....................
Fisse .........................
Gnlitale .....................
(iotiihlll ...................
Grove Paley ..........
Kedey .......................
Kirkland ........
Like Shore .............
Irfi-val U up bec
Melntyre ...................
Minim* Fnrp............
New ray .....................
Nipisatng .................
Nonmdw ...................
Premier ...................
Ilouyn Gold ............
llouyn Quebec ........
Si.sc oe .......................
Stadaeiuia ..............
leek Hikgbe* ..........
TowaKmac ..............
Vipoml Cons...............
Wright Hargreaves

129 1.30 
. 23 21
. 39% Ml 
. HI 'jj 93 

(Ml 111 
. I>0 6*1 J*
. 27 2S

107 P»
. 21' .. 22 
. 19"» 11‘a 
. 9t’ %0

Xi 19 
. 22 F. 23 
. 13V*;io do u*
. 43 4.>1 *
. ‘ 20 

132 133
. WV SI 
. !:’.S3 1399 
. 23'* 2ti 
2380 2419 

. 270 273
Iti 10 

. 380 3.X.,

. 189.) UHHI 

. 183 210 |
■ 4 Vi 5 I
• 2'% ;i !

8 20 ;

• <4 4P*
. 184 44'»S I

A Wall Street

New-York, 5. — Les cours étaient 
fermes, a l’ouverture de la séance, 
ce matin. U y avait encore une de-1 
mande avide pour les actions fer-: 
roviaircs, notamment le Frisco, qui! 
a débuté avec un gain d’un point. 
Cnited Drug et American Zinc ont i 
aussi enregistré des gains d’uni 
point, dès la première vente.

Pendant la première demi-heure 
de la séance, environ une douzaine I 
de titres du groupe ferroviaire ont! 
avancé d’un point ou plus.

Placements de premier ordre

$50,000

Soeurs a n Congregation 
de St-Josepli

5 :'2%

PRIX: Je pair (100

Kchéancc» 
1930 * 1941

$50,000

Cité de St-Boniface
Rendement

5.60%
Echéances: 

1930 à 1944

Payable» à Montréal, Québec, 
Toronto et New York

$56,000

Vjile Laval-sur-le-Lac
Echéance»:

1 an h 10 ans

Csupom d'intérêt 

PRIX: le pair

534%

1«r Novembre

100)

$200,000
Oeuvre et Fabrique di ta Paroisse

St-Jean de la Croix
: Montreal

Echéance*
1 an à 15 ana » 4/0

PRIX: le pair (100

Ville de Paris
,6%

R#mboura*hl»a en or canadien

••RIX: *ur demande

Echéance:
1930

1$ Corporation desOsuGATioNS Municipales
j HENE DUPONT Prwdnnt 
16CÔTEd»i*MDMTABNE,QUÉBEC \
Ti! iphone II

MHirég
JW5IMAR0 Vict-Priv'dtnt 
7 Pt ACE 0ÂRME5 MONTH 
Té/tpho/to Mem 162S

Banque d'Angleterre
Londres. 4. — Le rapport hebdo­

madaire de la Banque d’Angleterre 
accuse les changements suivants, en 
livres sterling:
Réserve totale, dim. .., 476,000
Circulation, aug................ 468,000
Espèces, dim....................... 8,000
Valeurs du gouv., dim. . 1,280,000
Autres valeurs, aug........... 1.372,000
Dépôts du gouv. dim, .. 1,402.000
Autres dépôts, dint........... 1,781,000
Rillets en réscr.. dim. 481,000 

l,e rapport de la réserve de la 
Ranquc à son passif, pour cette se­
maine, est de 27.01 p.c.; la semaine 
dernière, il était de 27.32 p.c. 

Taux d’escompte, 5 p.c.

Banqtir dr France
Paris, 4. Ee rapport hebdoma­

daire de la Banque de France accu­
se les changements suivants, en 
francs:
Encaisse-or, aug. .. . 4.000
Encaisse-argent, nug. 7,000
Mllets en cdr., aug. . 1.072,588,000 
)ép. du trésor, rfim. 20.718.000 
lép. généraux, dim. 544.496.000 
F.f. escomptés, aug. . 654.162.000
Avances, dim............... 33,209.000
Avances à l’Etat .... 800.000,000

Taux d'esconipte, 7 12 p.r.

109ième 
anniversaire

Depuis 109 ans qu’elle 
existe, la Banque de Mont­
réal n’a fait qu’accrottrc sa 
puissance financière et scs 
moyens d’action, f

C’est le 3 novembre, 1817, qu’elle ouvrit 
portes au public. A l'heure actuelle, au 
début do sa HOième année, avec les 600 
succursales qu’elle a au Canada, aux Ktats- 
l’nis, au Mexique, à Terre-Neuve, en 
Grande-Bretagne et en France, la Banque 
do Montréal offre des facilités insurpas- 
sables pour les affaires de banque d’ordre 
national ou international.

La Banque de Montréal
L'actif dépaMe $750.000,000

—Tkaasffj

’1- ,'..L-.UÜ. ——

Le franc français remonte 
vers la normale

« .1 f.nlB JO. Le «ni. „,l Iquivaut «i„»i i il„! d *p0*“',t"<„r|' lu" «"“»»’"»» ■»"""« O'" 9

m. ■■* ""r;. K.
tainement ù n ’ .^r.S Ae a, a,t.e|n>. ! achat mond.aJ de ch

(ntpression nouvelle uunnt ù l'ntluru a.. -- ------- --
._„anc fr*»ÇatB. La conttance est la note domi

voü qu’elle touchera avant 
provisoirement le gouver-

t a i n e m en t" mont c i*à 10 ce nts.^ t »é P^irseV^dès To^'à'^ Chan*e '*

lion d'(Tb 1 i ira G o ns 1 x o^ve nfe mim t*à les* D-ançTisM /»acteurdé‘.erminant lA forte aceumula-
le franc. La xaleur des coupons d’intérlt . ac^ra^ atc?aÆ ^ ^

Les obligations gouvernementales françaises ù cry, , , . . ,
dp Taris, quand elles atteindront le nair nnnnn r “ se 'endpnf au-dessous du pair a la Rourse 
obligation de îo,000 francséquixaudra àla^aîl8"'a* P Y obIi«?lion <]e ,0ft0° f^nts). ehaque 
10.000 francs valent approximàtivement Î.340 00* »" d échange de 10.000 francs. Actuellement; 
lement $270.00. Celte occasion unique d'acheter L?68"^0"??’ 1 ob,,8*t,on Peut s'acheter pour sen- 
epéculateur deux c ha nceHd e n roissubsan el s r ob,,*»t,°"8 au-dessous du pair fournit au 
P“> en Bourse .1 |P, U„u dtS. d„ fr..?""'""" I' '’'«“r '•

ses plar.ments'tout dp ' '''''' '**"'''*'*' Protits destiné, s’uecroitré. l’on dpvmit faire

aurait une valeur de

Nous avons Tait une’enquête approfondie afin d 
couvrir lu meilleure manière d'aohe’ler le franc fia

NOl x croyons qtt aujourd'hui l’achat d'obligations 
'• p.c du goiivrnicinent frtincitis (emprunt auto- 
'■ si le lii décembre 1929, mtihoursabfes au pair, 
ou Hre il it gouvernement français, le on aptes 

i' janvier 19:11) offre une occasion exceptionnelle 
de taire îles prolils sur toute hausse sensible de la va­
leur tin numeraire français t franc).

lit la dépréciation du fraise français, une obligation 
; !V‘'’ , 1 gonvernenienl frauçats (de lu dénomination de 
I "90 francs' peut être achetée nuilnlenunt pour t.'T.oo 
si I obligation était au pair et si le change français était 
normal, «tlle même obligation

Les banquiers Internationaux croient que le frane fran- 
çuis se vendra plus de 3c avant très. longtemps. Songez 
a ce que cela veut dire par rapport aux valeurs du gmt- 
verurment français, quand une simple hausse de le pat 
Irat'c signifie un profil immédiat tic 37 pour cent sur 
voire placement. Quand le franc français «e vendra 
.'C h’ liane ou *-'0.00 le 1090 frafles, votre profit sera 
de 00 sur chaque obligation de lotte francs de Tem- 
prunt 0 pour cent du gouvernement français, ou 85';, 
pour clmquç *27.00 placé aujourd'hui. '

_ Quand,, le franc se vendra 10c le franc luii peu plus 
de la moitié de sa valeur au pair), chaque obligation dr 
1999 francs de Tenvprunl ti pour cent nu gouvernement 
français aura une valeur de *109, soit un profit de *: :i 
ou -.’"O pour cent pour chaque 127.00 placé aujourd'hui.

île dé-
___ ______ _______  rançais

pour faire le maximum de profits. Nous sommes d'avis 
que les obligations ti pour cent du gouvernement (Tan­
çais constituent ce qtt il y a de mieux et de plus logi­
que, car elles représentent pour les oparg[liste* français 
précisément Cp que les obligations de la Victoire du «ou- 
vernrment canadien représentent pour le« épargnistek 
eanafliens. Fe sont des placements légaux pour chaque 
Institution de fidét-commis, tianque d’épargne en France 
ri elles constituent un placement gouvernemental de pre­
mier ordre et de tout repos. On peut les revendre im« 
mediaCcment argent comptant, au taux courant, non seu­
lement en France (les obligations sont inscrites à la 
Bourse de Paris), niais dans tous les principaux centies 
financiers du inmide. Les coupons d’intérêt ont tou­
jours été payés promptement et on peut les encaisser 
à Montréal, New-York, Londres. Home. Amsterdam, Bru­
xelles, Madrid, Berne. Berlin. Vienne, Copenhague, Slock 
holm. Bucharest, Blo de Janeiro, Buenos-Ayres, href, 
dans le monde entier au taux courant du franc.

Le frairc français, croyons-nous, finira certainement 
par revenir à sa pleine valeur or de tdlM.OO par 10119 
francs. Il v a un peu plus d'un siècle, les Etats-Unis 
devaient à l’Europe 32 millions de dollars une somme 
gigantesque pour le temps — et vu que c'était un pays 
purement agricole et aux ressources non développées, 
sa Vtuation éiait considérée comme très critique dans 
le tempe Après la guerre civile américaine, l’or se 
vendait g prime île près ‘de 200e; à New-York, mais 
les épargnistes anglnss, français et hollandais, plus 
nceoutumés à cette sorte de chose à cause de leur 
point de vue international, ne virent dans la -dépré­
ciation de la monnaie que l'occasion de faire de très 
gros profits en plaçant leur argent sur des valeurs amé- 
rlcaliies de premier ordre, mais dépréciées. Aujourd'hui, 
les F.tata-Cnis forment un des plu* riche» pays du 
monde.
' Probablement dix fois aussi destructive en compa­
rais'"' que la Grande Guerre (qui eut comme consé­
quence la dépréciation de l'imité monétaire dans pres­
que tous les nays du mortdei fut la guerre de 18(13- 
1879 entr le Brésil et le Paraguay qui se termina par 
l'anéantissement virtuel de» hommes dan* le Para­
guay, !i banqueroute, d’éhormes indemnités et la sur­
vivance d'un homme par vingt-cinq femmes. Le Pa­
raguay n'avait aucune industrie et ne possédait pas 
le patriotism* éclairé qui fait la force de la France 
aujourd’hui, la* Paraguay s'est remis sur pied et ceux 
qui ava'cnt eu fol en son relèvement financier réafl- 
sèreiU des fortunés.

1.'Angleterre eut aussi à envisager ce nui semblait 
un désastre financier. Au moment oil Namloon était 
pour ainsi dite » ses portes, ses obligations, vinrent 
presque 6 rien; mais la victoire de Waterloo les fit 
monter aux nue*, réalisant de grandes fortunes i ceux 
qui en achetèrent an moment où tout paraissait perdu 
en Angleterre et qui les revendirent aussilAt que fut 
connue la nouvelle de ia victoire de Wellington.

L'expérience île la France ruinée par Bismarck du­
rant la guerre franco-prussienne en 1.870 est un fait 
de mémoire d’homme qui démontre clairement et hors 
de tout doute l’habileté du peuple français ft res­
taurer comptètemonf ses finances publiques. Ses obli­
gations gouverneirventales se vendaient a 7Çé de leur 
valeur normale In situation paraissait désespérée

mais peu d'années plus tard la France reprenait sou 
aplomb, acquittait ses deilrs et voyait ses obligations 
revenir au pair. Le* valeurs françaises se vendirent 
au-dessus -du pair, réalisant des fortunes a ceux qui 
avaient eu le courage et l’initiative d’acheter 1rs obifc 
gâtions gouvernementales françaises momenFanémem 
dépréciées. •

s
L’on volt iwns l’histoire ite nos Jours de remar­

quables examples de nations gjul ont réhabilité leurs 
nuances.

Vu lendemain dé la Grande Guerre, en Angleterre, 
la livre sterling ne valait que S.Vîô. La devise nn- 
gSaise avait perdu environ un tiers de sa valeur inter­
nationale. Aujourd'hui la livre sterling n repris son 
niveau d’avaiit-guerre et su pleine saleur ^nr le marché 
International.

Tous les C anadiens se souviennent qu’il y a quel­
ques année*, en 1929 et en 1921, lorsqu'ils voulaient 
éehanger de l’argent canadien eotitre de l’argent amé­
ricain. ils u’ohtennient que 882.0(1 d'argent américain 
pour * ! 90 d’argent canadien. On prédit dans le temps 
que l'argent canadien baisserait encore, mais heiirru- 
si*meiit qu'ir n'en fut rien. La» é.pargnistes américains 
inumrireiit bien que l'achat d'obllgatious gouverne- 
memules et municipales rapporterait des profit* t<M 
mi lard. Le dollar canadien reprit peu à‘ peu sa va­
leur internationale et a l'heure actuelle le* rAles sont 
renversés les (a nadir ns peuvent obtenir un peu plus 
de 100 dollars américains pour *199 en argent cfliin 
dienf l'n grand nombre d'obligations gouvernementales 
et municipales cnuadleiines se vendent actuellement 
beaucoup au-dessus du pair.

Après la guorre. le franc suisse était coté A 13 
rents par frane ou *1.390.00 pour 10.000 francs suisses.
Le franc suisse e*t aujourd'hui coté au-dessus du pair 
ou a plus de *1 .nan.00 par 10.000 francs suisses, soit 
un gain île *1.10.00 par 10.000 francs suisses achetés il 
v a quelques années. Its épar guides avisés qui en 
achetèrent réalisèrent des profits appréciables.

•

Tableau indiquant les prix actuels.

, florin hollandais, l’unité monétaire de la Hol-
.nute, après In aurrre/n baissé ft moins de ;tf> rents tear 
orin ou 83.990.00 pur 1(1,000 florins. Aujourd'hui 19,999 

norms valent *4,020.00. montrant un gain net de *1.900.00 
'"r chaque 10,01)9 florins. Les épnrgniste* reçoivent 
aujourd'hui |rm. récompense.

i i*'11 y'O’uonue suédoise, après ia guerre mondiale, 
i , sû *''7(13.1)0 par 10.000 couronnes suédoises. Aii- 
..oiirit lmi la valeur <fr ces même* 19,990 couromies'sué- 
il.nses est de 82,080.00 un joli profit de *913.00 n été 

" Opargnistes sur chaque 10,000 couronnes» 
ailietees il y a quelques années.

■ , •'F*’^s Ja grandç dévastation causée par les trem-
leWv,.wrtRi. **'», ?err<> ou Japon il y a quelques années, 
t» \-7’ * u,mè monétaire de l’Empire japonais, s'éleva 

...f,.» ' 2 cc,,ts Pftr ou *3,750.00 par 10,000 yen à 18 
“'Y* $*r >cn ou $1.800.00 par 10.000 yen une aug-<* 
lYrl Yo,01! • sul»*>-‘>"lieUe de *1,050.00 pour chaque 19.099 
îX" atV<’tes .',in' 'ê* épargnlstes avisés qui furent assez 
nnm 'i°ir '***. ce nVtait qu’une quesliën d'années 
"m'nn aP r,Af" i'1 nouais s'élève assez pour leur rap­
porter de substantiels profits. ' >.

fiecn,c hausse rapide du change danois a été 
'YY'.'Y OUe remarquable. En 1921. - il y a cinq'ans 

" couronne danoise se vendait au bas prix de 13 
\ * J r, t';>u,r‘,""r rul *1,300.00 par 10,000 couronnes.

, 111 ,a O®**' ,l'’ 'a couronne danoise est de 20.90
«>n «nln ,coJ,','<>nl,p, ou «a.fiOIMlO par 10,000 couronnes

, J .P an ans lié *1,360.00 ou plus de 1(10-7 
dém-s YYl „ Ift.f'OO couronnes danoises achetées. PHi- 
nYtYn* lt y a cinq ans, ne partageaient pas
Normal Pla,0n d1IaflRP "viendrait ft sa valeur
normale au pair avant longtemps.
montre'hGnî „r„pJ1'ar'Biable du change norvégien dé- ' 

rs de ju re vu'Yr''', 'T1'' l’hiïj'»ir« se répète tous le*, 
uiana 1 l>(' 11 *7 cenls la couronne ou *1,170.00

O, 1 i’(M!-nn^r0nn'’' '"’'■ségimnes. la valeur s'est é!e- 
èri ts n.i, , y^ court<‘s “ >« cote actuelle de 25
m m-.fn d * n(; „n°U ’P*"' 1M00 couronne*. 
véizienYe! i’if30, î sllr chaque 10,000 couronnes nor-. 
encj'S^otfeml184**®' i ”' couronne norvégienne n'a pas
ce sera hieYl/.*11'Va I0" au pair n,!,is 0,1 s’attend que «t s pi a bu ni At ri quelle touchera 26.80 cents nar cou- ronue ou *2,680 00 par lll.(K)0 couronnes No,’ client, 
?ent I* t'"COre interfl«s<1s dans le change norvégien pi*n- 
temns n.'im't il!””' ~ qu'‘ ce ri,<,st du’unc question de 
vaîlYr au pair “ couronne norvegicnna ne touche sa

n y a quelques années, l’unité monétaire rie !'Fs-
nu*Jlî'|-a|inP<‘^IU jaÜL COt^ à 11-73 cents par peseta 
>u #1.L.j.OO par 10,000 pesetas. Le change espagnol a
nàr ÎOOOO* nesYtes li,S4 P?r P<‘s'’1a ou *1.589.00
m fwin1' °. pes<Ya!l ~* ,m n«"> ‘le 8109.00 sur chaque
e' l;J,rT ,Y >)n YattPnd que cette unité tourbe aussi 

io pair avant tongttnipg.
Les changes sud-américains font voir quolidien- 

'YYYY,'. t ° s,>n,l)la1’*es substantiels progrès dans leur 
va e n. Le peso argentin, il n'y a pas longtemps, ne 

■ xalait que 28.30 cwits par peso ou *2,830.00 par 10 909
'iTTn snVu,0’'.r< hln’ 10 ,><"'° «CAcntln est coté à plus 
de 40 89 cents par peso ou *4.080.00 par 10,000 nesr,, 
faisant voir un profit de *1,230.00 par 10,000 pesos Tes 
faits parlent dleuX-mêmes.

L'histoire mondiale nous convainc fortement que 
a chose la plus difficile à détruire est l'existence na­

tionale, Lorsque des millions d’hommes el des popn- 
ations de nations unissent leurs efforts collect ifs. Heu 

n est impossible. Le franc français remontera.
Nom* croyons que la plus grande occasion de la 

géneiatlon actuelle de faire de remarquables profits 
a> 1 n- ?iUrcl / "fferte aux épargnistes par l’aehat 
d,obligations 6Çé du gouvernement français. Os obli­
gations se classent parmi les meilleures obligations du 
gouvernement français et constituent virtuellement mie 
nyi.otnrqtiç sur les puissantes et vastes ressources de 
la Kepubllque de France. Ces obligations .sont valides 
trente ans après la date de rachat. et les coupons d'in­
teret, payables les 16 juin et 16 décembre, sont valides 
pondant ciny ans après Irurs date» d'échéance resnre- 
fives, ce qui permet 6 Fépargnistc de les négocier en 
aucun temps lorsque les taux du change sont en sa 
faveur. Plus le taux du franc est élevé, pins l'épar- 
gni.sfc obtiendra do dollars canadiens pour srs con- 
pons d'intérêt. Ainsi à mesure que le franc monte, 
non seulement la valeur des obligations augmente, n ais 
le revenu de l’intérêt deviendra de phis en pins con­
sidérable.

Ou verra qu’au taux actuel du franc le défenieiir 
d une obligation 6çJ du gouvernement fançuis se mon­
tant a 10,000 francs recevra, pour ses coupons qui s'é­
lèvent toujours ft 690 francs par année, uni' somme en 
argent canadien équivalente il m: revenu de plus de 7r- 
sur son placement, ce qui es! le coût d im obltRation 
de 10,000 francs qui vaut actuellement *J70.00. Cepen­
dant lorsque le franc atteindra S cents, In valeur sen 
cependant beaucoup plus élevée; 600 francs vaudra 
*48.00, ce qui. Sur un placement de *270.00 équivaut à 
plus de i 7 54;;,,

Lorsque le franc atteindra 10 cents nu *1,000.00 notir 
title oil)igalion de 10.000 Irancs, !.. profit sera encore 
plus élevé. Chaque coupon d'intérêt de 600 Irancs Tan- 
porteru *66.00 en te négociant. Ici le prz.lit est ,|e
‘:?.TC- Ai 1 r'L fl'alw’.' ,p* sapons sur une obli­
gation de 10,009 fr.incs (laquelle obligation ne coûte 
que *2/0,00 aujourd’hui contre une valeur eUéchange 
normale de 11.930.001, vaudront *90.00, représentant tm 
revenu de 33 1-3%. Et enfin, lorsque ie franc sera a" 
pftîr, les coupons pour unr antiw» sr iriontnut «1i foo 
francs vaudront *115.80, Celle somme équivaut ft tm 
*970*00 ”e i1 us “f t2% sur un placement initial de

Les industries françaises fonctionnent ft leur pleine 
capacité — ta France revient rapidement snr les mar­
chés mondiaux, ses navires affluent dans les ports d"
1 univers, e| la nation donne tous les signes d'une pro­
grès economique et matériel. Les paiements pour répa­
rations grossissent le trésor français. Une grande vague 
de confiance souffle sur la France depuis que ie gou­
vernement Poincaré, y compris six ex-premiers minis­
tres, a pris le pouvoir. On estime que pas moins de 
hui* cent millions de dollars en or détenus par dos 
Français ft l’étranger commencent ft revenir au pavs. Lt 
circulation du numéraire français est diminuée d'une 
manière sensible. Iz-s millions de dollars dépensés par 
lés touristes contribuent largetnenf à la richesse île 
[a nation. Fe* choses devraient amener une augmenta­
tion rapid* de la valeur des francs français et des obli 
gâtions du gouvernement français. C'est pourquoi ndns 
vous conseillons d'acheter de ces obligjUims tandis 
qu’elles sont offerles ft bon marché.

—et comment 1* valeur de »os obligation» augmentera 
avec le» obligitionr. au pair et le franc françai» à

Pair 
l»..'l

J 193 
386 
93t> 

1.930
4.328 
9,680 

19.300
v TOUS vendons bon inunbre de ces obligations au'pH* ci-dessus, qui rouvre toutes les dépenses Sur "réeentlon 
• N ,le niandat-piwle ou etiéoue accepté, nous vmts confirmons immédiatement la venté, t es obligations sont en 
vnvées pat- lettre reenmsnandée et assurée. Les commande» avec In remise devront être reçues par le retour du
courrier *1 l’on veut s'assurer ces prix, vu que ht rote change tous les Jours.

Depuis de nombreuse» années cette Maison rte Placement est une de» plu» importante» d» relie* nul 'en 
Amérique du Nord, négocient ejclii»ic«ment de. »«teur» de gouvernement, étranger*. Il est d'InipmUance vitale nonr 
nous lie faire choisir par nos elienl* celles tie ees obligations qui leur rapporteront le pins d'argent et le pins 
promptement possible. Notre intérêt ne cesse pss apres une sente, car nous tftrhons tou jours de nous tenir en 
relation» avec nos elietils. illssemtné» sur toute I étendue du Canada, des Elats-l nis et <{» Tfrrr-Neux'r de leur 
rendre serxlre gratuitement, de* les Informer quand les obligations* montent sur le marché et île les conseiller
selon que nous Jugeons A propos ou non de vendre (e .serxlre nous revient cher, mais il est d'un valeur iu
calculante pour non clients.

— LA MAISON DE PLACEMENTS-------------------------------------------

* Prix 1 12
Franca aetuel cents rents

l.Oftft franc» d'ivbllgatlon» flr; du gouvenémént français .. *71) *120
2.009 francs d'obligations fl Fr <lU gouvernement, français .. .. 110 210
0,000 francs d'obligations 6f r du gfluvernéitient français .. .. 550 fiOO

10,000 franc* (l’obligation* fi' r du gouvornement françai» .. .. 700 1,200
25.900 franc* itVibligatlcms 8Çt> du gouvernement français .. .. 676.00 1,730 :i,o«o
50,000 francs d'obligation* fl''n du gouvernement français............. .1 500 6,000

109,000 francs «fobtlgations**-, du gouvernement français .. , Looi» 12,009

C. M. CORDASCO 4. COMPAGNIE
NI NFl-'g I VUS \NT F.,\< I.LSIM MI NT DANS I.1.S ORL1G U'ÎONN 

GOl VI'JINFMI.NTAl.tiN Fl Mt'Ntt IPALES KTBANGt.Bt.S

292 RUE ST»JA( Qt ES 
CANADA

IMMEUBLE MARCH. TRUST 
MONTREAL.................................................

i (‘.hèqtte açrepté |
Vou» trous erre el-lnclti» s Mandat-poil*- . pour I..............................................

I nigétlt '

en plein palemenl pour l'*éit»l «le .......................... .. frmes d'ohHgation* fl''; dt* gourernément français,
(lîmprunt de 19'^aI que x«nis m'enverrez par lettre reciammander et assurée,”

• t • • • • • • • • •
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LE CLUB CANADIEN- 
DELORIMIER

L'ANCIEN CLUB .1.-1). CAMIRAND 
REPREND SON ANCIEN NOM 
ET .10 U ER A AVEC LA LIGUE 
INDEPENDANTE DU HOUKEY
Le- J.-D. CamiraQd, qui eut-un 

•■«(;) M.cct-s la saison ucrnièr;e et 
»fui est actuellement détenteur de 
la coupe J.-D. Camirand, qu'il ob- 
lint au cours de deux parties mé­
morables jouées à l’Arena MonJ- 
Royal Pan dernier, reprendra soh 
ancien nom: le “Canadien-Dclori- 
inier”, cette année, et représentera 
le quartier Delorimier.

Le Canadien-Delorimier iera par­
tie de la nouvelle Ligue de hockey 
amateur Indépendante de Montréal, 
dont le programme aura lieu tous 
les mercredis soirs, à compter du 
1er décembre, à PArena Mont- 
RoyaL

Messieurs Lortie, Lefebvre, Sé­
guin, Gaspard Ivecomjjle et JL Le- 
compte, tous anciens équipiers, ont 
signé de nouveau cette année. A 
ceux-ci se sont joints MM. Albert 
Champagne, ancien centre du col­
lège Saint-Jean d’Iberville, Eug. 
Duquette, Alfred Caron, Larue, La­
pointe et Renaud.

Le Canadien-Delorimier ainsi 
constitué sera l'un, des clubs les 
(dus intéressants à voir à l'oeuvre 
dans la nouvelle Ligue. Tous les 
partisans du sport amateur l'an 
dernier connaissent la rivalité qui 
existait entre La Patrie, PExcel- 
sior Henderson, la Maison Durand 
et le Canadien (Camirand). En ce 
qui concerne l’Université de Mont­
réal, point n'est besoin d’en parler 
longuement, car tous les sports­
men connaissent le nombre d'étoi­
les sorties de ses rangs. Enfin, le 
Bordeaux-Cartier vil le possède une 
redoutable é’quipe cl nul doute qu'il 
saura se tenir en très bonne postu.- 
re dans la ligue.

A rassemblée des directeurs du 
Canadien-Delorimier, M. Emile Lor- 
lic a été nommé président. M. Hervé 
Décompté, trésorier, et M. Gaston 
Le compte, secrétaire et directeur 
gérant, Le Canadien compte sur 
scs partisans du quartier Delori­
mier. ainsi que ceux de la paroisse 
Saint-Jcan-Rerchmans, et espère 
les voir en grand nombre à l'ou­
verture officielle de la Ligue mer­
credi le premier décembre pro­
chain.

Le programme de la Ligue com­
prendra trois parties, la première 
commençant à 8 heures précises, et 
le prix d’admission à ces troi< par­
ties sera de trente-cinq sous (taxes 
comprises) et vingt-cinq sous se­
ront exiges des écoliers. Le Cana- 
dicn-Delorimier aura un nouvel 
équipement et aura probablement 
si première pratique à l’Arena 
Mo ni-Royal le 14 novembre. Une 
souscription est faite en ce mo­
ine nt afin d'aider à ce club, dans le 
quartier Delorimier, et le club re­
mercie les généreux donateurs qui 

( sont déjà inscrits sur la liste. Cette 
«' rnière sera publiée la dernière 
sema ne de novembre.

Le* clul)* tlt* tennis
«lu parc Lafontaine

La saison de tcimis étant ter mi- j 
née, il faut distribuer aux vain-! 
oueurs les prix qui leur apparticn- 
nonl. Pour ajouter plus d’éclat à 
cette cérémonie, celte année, l'As so- j 
ciatian des Clubs de Tennis dif 
Parc Lafontaine donnera une gran­
de fête qui aura lieu le mercredi. 
17 novembre, à rhûtel Place Vigor. 
Cette fête sera sous le patronage de j 
M. l’échevin f.éoir Trépnnier et de 
Mme Trcnanûr. L’appel des vain-! 
queurs et la distribution des coupes; 
et des prix auront lieu durant le ré-! 
veillqn à 11 heures..

Déjà un grand nombre de billets i 
ont été vendus. Il est de l’intérêt 1 
de tous les membres de même que 
rie ceux qui s’intéressent au jeu de | 
tennis de retenir des billets pour; 
cette réunion qui ne manquera pas 
de faire maro'je dans les annales) 
du tennis à Montréal.

Les membres de tous les clubs; 
de l'association cl leurs amis sont; 
pr'és de prendre note que les hil- j 
lets sont en vente cher. Ed. Arebam- 
liault. nie Ste-Catherinc est, et en i 
outre par les directeurs des divers 
clubs de tennis.

De gros prix à Pimlico
»

Pimlico, ô. Le pur sang South 
TViml a rapporté le plus gros prix 
de la journée à la quatrième course 
alors qu'il a battu un excellent 
champ nour l’emporter. Il a don­
ne 8160.90 à ceux qui’avaient parié 
82.00 sur ses chances.

C'est le plus gros prix qui ait en­
core été payé à eette réunion.

Supérieur a été le seul favori à 
compter. C'est Kator qui l’a eon-j 
iluit à la deuxième course ef il était 
bien supporté des parieurs, Il n’a 
donné que .711 de plus que la mise: 
habituelle.

War Man a causé la seconde .sur- ! 
prise yle la journée en gagnant à In 
'ixième course. C'est le jeune Bou-. 
rnssa qui avait les guides de ce 
i beval et il a payé un peu plus de 
treize pour un aux parleurs.

LES QUILLES
LIGUE DES PRODUITS DE LA . 

FERME

Canadian Packing

AU NATION AI.

DeJanev ... . 18(1 164 150— 494
Desrosiers . . 144 204 149 197
Eove ......... . 143 138 119 400
Lemieux .. . 1 fi8 134 163 - 4155
St-Jacques . . 187 216 177— 560

802 856 758—2416
Moyenne: 805.

Parity Ice Cream
O'SulJivan . . 199 170 135- 504
Patenaude . . 144 162 183— 488
Wheeler .. . . 135 138 123— 390
Létourneau . 138 124 134— 390
Lefebvre .. .. 143 116 127— 386

759 710 702 2171
Moyenne 720.
^an. Paking gagne 3 parties

Cooperative Fédérée
K’Heureux . . 137 167 135— 439
Malouin . . . 128 117 178- 423
Beauchamp .. 123 143 141 407
Cardinal . . 143 148 146 439
Blais ....... .. 131 128 189— 448

662 703 789- 2154
Moyenne: 718.

P. Poulin et Cie.
Dagcnais . . 201 128 138 467
S'antel .... . . 135 111 175- 421
Morin .... . 108 113 155 376
Laurin . . . . 181 129 163 473
Maurice .. . 164 144 160 468

» 789 625 1 791 2205
Moy enne : 735.
P. Poulin gagne 2 parties. * 

LIGUE DU C.N.T.
M. A. Maillé, dè Téquipff du Morse 

a remporté les honneurs de la soi­
rée, mercredi soir, obtenant un 
grand total de 370, gagnant par ce 
total la cuillère de la classe “A” et 
battant ainsi le record de la ligue 
eette année qui était détenu par M. 
D. Colvey, avec 374. La meilleure 
partie fiit roulée par M. F. Prior, 
avec 148 e! la cuillère de la classe 
“B” fui gagnée par M. V. Wallace 
avec 34)).Résultats détaillés:

Morse

SECTION D’ESCRIME
Mercredi, 10 novembre à 8 h, 30 

u.m., aura lieu à la Palestre du 
National l’ouverture officielle de la 
section d'escrime. Cette soirée coïn­
cidera avec l’inauguration de la 
nouvelle salle d’Armes mise à la 
disposition des escrimeurs de l’As­
sociation.

La soirée sera sous le patronage 
de son honneur le maire Médérie 
Martin, du Baron de Vilrolles, con­
sul de France et de M. Bédard. pré­
sident des Artisans.

11 y aura plusieurs assauts au 
fleuret et à l’épée par les cham­
pions du Canada. Les meilleurs 
escrimeurs du Mount-Royal Sword 
Club et du National seront égale­
ment au programme.

Le public est gracieusement in­
vité à assister à eette soirée.

MM. Hector Gauthier. Marcel 
Rondeaju. D. Gavagan, A. Karsh, V. 
Morin et Mlle Raskin sont chargés 
de l’organisation.

LE BILLARD DU NATIONAL
La sous-commission du billard au 

National a décidé d'organiser un 
tournoi hàndicap entre les mem­
bres de l’Associationj

Les intéressés qui désireraient y 
participer sont invités à donner 
leur nom avant le 7 novembre . Le 
tournoi commencera le 8 novem­
bre pour se terminer le 21 décem­
bre. a ^ ̂  | w ,

Une arène de $6,000,000 
à Chicago

Chicago, ô — Tex Rickard s’oc-j 
cupe activement de construire 
vaste arène pour les sports d’inté­
rieur semblablf au Madison Square 
Garden de New-York. L’édifice coû­
tera six millions et sera terminé en 
décembre 1927; il servira pour les 
joutes de hockey, les combats de 
boxe, les concours de bicycles 
les courses à pied.

Programmes
d'aujourd'hui

Postes canadiens
C K AC. 4U.7. Montréal 

1 h. 15. Orchttrtfe ilu Windsor.
1 h. Bourne, etc.

OKt'F. <11. Montréal
U h. :15. Orchestre <lu Mont-Royal, 

j bourse, etc.
7 h. Conte* |»nm' le» riifnilU.
T h. .Hl, Orchestre du Mont-Royal: Ou­

verture, ‘Orphce aux en!'frs”; d'OIl cnhacli; 
valse: “Uoniro*«tlMH", de Tschaikoxvxky; 

I fantaisie, de ••Carmen", de tli/.ct; "f’olo- 
I naise", de Chopin. Sélection de "Moytime", 
de Romberg. Prélude "UiHuge”, de Sam! 

j Sains.
9 h. Heure de nui si que de la Doml- 

I nlou Battery. *
CM RA. MONCTON. N.B.. J22.<m.

9 h. Programme de studio.
CNRT. 35# ». 1 orento

9 h. I.e trio ifiMon.

Postes américains
6.00 P.M.

W All , '293.9m. Columbus Concert. 
WC.VK, <«l.3m. P(U»burg. — Musique 
VVCX, 517m. Oetroit En s du Me Koid-

kette
WKAF, |93m. Nesv-York 
WOltS. Slô.ttm. Nevv-York 
WNYC, ôûïlm. New-York, 

français.
WH KO, 283.ôni. Lansing. - 

6.15 P.M 
WOR, <05.'2m. Newark, 

telle à cordes.
6.30 P.M

WM CA, 311 m. New-York.
(lolden.

* « H. <5 P. M.
<) h. 15 p.m. WM, 391.5m. Philadel­

phie.   0rolleatre .
Wjjn, Mooseheari. 370,•2m. Concert.

7.00 P.M 
WEAK. 192m. New-York 
WEBJ, 272dim. New-York.
WHN, 361Æni. New-York.

varié
WJ Z, <55an. New-York 
VYLS, .'UÏ.èin. Chicago.

SumsterbcU.
WHNV, 3715m. New-York

Dili

Cmwert. 
UrchestiT. 
leçon de

Concert.

Sports; quin-

Ürchestie

Orchestre.
Mimique.
Programme

Concert.
Programme

WPG, lilKISm Atlantic 
7.30 P.M

2W>m. Baltimore 
31Cm. Richmond

City.
Studio.

Musique.
Quatuor. 

Hills. — Studio. 
Ténor

WHEN, 
! musical.

W BAI ,
WAHG,
WTCAl. 278m. Philadelphie.
WBZ, 333m. Springfield. Orchestre. 
WCOO, tb).4m. Mpis. St-Paul. -• Concert. 
WCKI., lifiim. Chicago, Concert. 

348.8m. Boston

Schenectady.

et

Wallace . . . 95 112 136
Grqulx. . . . M2 104 /O—
Dubé . . . 91 98 79—
Nadeau . . . 104 100 102—
Maillé. .. . . 145 87 144—

547 501 536—1
Bureau du gérant

Crnni . . . 95 128 128
Levinc. . 82 99 72
B. Morin. . . 82 i 05 68- -
M< Taggart. . 70 98 84—
Prior . . . . 92 133 148—

421 563 500 1

343
291
268
396
376

1584

351
253
255
252

Les Maroons
sont au poste

Les champions du hockey pro­
fessionnel ont eu une pratique 
d’une heure, hier soir, sur la glace 
du Forum, L'équipe régulière a fait 
face aux substituts.

On a revu les figures connues de 
Benedict, Noble. Munro, Seibert, 
Broadbent. Stewart. Dinsmore et 
Phillips. Los nouveaux venus, com­
me Horne, Dutton et Emms, se sont 
mis de la partie et ont fait bonne 
figure.

WG Y. 379.3m. 
poste \VMAK.

WLS, 344.6in. Chicago, 
nouvelles sportives.Im,?» spor 

WEAK, 192in, New-York, 
nor.

526m. New-York

Program nie 

Sludio, et 
Orchestre et 

Soprano; té- 
Cliant'; vio-

WA1V, 293.9m. Musique, 
de nuisi-

WNYC, 
loti.

H. 50 P.M.
Columbus,

S H. P.M.
UYW, 536m. Chicago. Heure

que.
KOKA, 309m. E. Pittsburg Concert. 
WBA1.. 2l6ni. Baltimore. • Trio W BA C.
WBZ. 333ni. Springfield. Chant.
W BRU 416.4m. New-York. Concert. 
WCX, 537iii. Detroit. Studio.
WERN, 348.6m. Boaton. Musique
WEBH 370.2m. Chicago. Coneirt.
W.TZ, tü5m. New-York. Orcheatrc.
WJAR, 4S.V111. Providonce. Mu«iqi*r.
WORD, 273m. Ratnvin Musique.
WUT, 394.3m. Philadelphie. Concert. 

AVGY, 37y.5m. Schenectady. - Fanfare et 
poste WMÀK.

WRC, 469m. Washington, 
cordes.

375m. New-York.
389.4m. Cleveland

8.1 B P.M
316m. New-York.

WRNY.
WTAM,

Quintette à

Concert.
Studio.

WAHG,
musique.

Heure de

Morse gagne deux parties. 
• Service

Hastie. . . . 80 89 loi- 270
Barrett . . 67 113 114 - 294
Bouchard . . 98 100 71 — 269
Fixman . . . 107 87 74 308
Colvey. . . . 76 90 107- 273

428 479 467 1374
Plans

St-Vineenl. . 103 95 100 298
Major . . . 99 94 81 274
MacMillan. . 74 107 88- 269
Julien. . . . 7.8 93 115- 286
Sagala. . . 107 100 99 306

461 489 (83 1433
Plans gagnent trois parties.

Chefs
AA'ood . . . . 114 106 1 11 331
Drcsing . . . 126 91 83 300
Bclford 95 123 87 305
Montgomery 85 99 86 270
AV. Sallaway . 128 loi 101 330

548 520 468 1536
Bureau du surintendant

1 lands. . . . 83 83 110 27H
A. Morin. . 76 116 102 294
Lebel . . . . 1 18 91 104 313
T..-A. Morin . 102 100 83 285
Ycllun. . . . 81 80 92 253

460 470 491 1421

Mireault est vainqueur
Lvnn, Mass.. 5

de Montréal, a défait Joe Cook, de 
la Nouvelle-Orléans dans un com- i 
bat de dix rondes qui a eu Heu hier 
soir.

Banquet aux huîtres du 
cl uh Excelsior-Henderson
Demain soir, samedi 6 novembre 

le club Excelsior Henderson don­
nera son banquet aux huîtres an-; 
miel au Café Excelsior-Henderson 
2041 rue Bleury. Les membres e! 
leurs amis sont cordialement invi-i 
tés. Ti y aura chant, musique, èor-j 
tes ouvertes à 10 hrs. p.m.

.hmr d‘Actions de Grâces! 
au vieux Québec

Chefs gagnent deux parties.
»

POSITIONS DES CLUBS
G.

Plans.................................. 13
Morse................................. 12
Service............................. 10
Bureau du gérant............. 9
Chefs................................. 7
Bureau du surintendant. 3

Les clubs seniors 
de hockev

La Vieille Capitale avec, son 
mosphère religieuse Cht particuliè 
j-ement l’endroit voulu pour y pas-1 
srr le Jour d’Actions de Grâces. De; 
plus, elle offre aux visiteurs des at* 
tractions qui ne manquent pas de 
plaire. La superbe vue de la Ter­
rasse Dufferin et de la Citadelle; 
l'histoire de se-s rues étroites, tor­
tueuses; les vieilles bâtisses qui 
vous reportent aux jours d’autan, 
tout en un mot a un charme parti-i 
culicr dans ce vieux Québec.

Nombreux seront ceux qui iront; 
passer la fin de •semaine du Jour' 
d’APtions de grâces dans cette cité 
aux scènes et aux souvenirs glo-, 
rieux et la route fluviale vous enj 
permet l’accès facile.

Le voyage par eau en ce temps 
de Tannée est en lui-même une ex-| 
cursion de santé. Les vapeurs avec' 
leurs vastes ponts, leurs salles de; 
repos confortables, leurs cabines! 
chauffées à la vapeur quittent le 
quai Victoria à 7.31) p.m., arrivant! 
à Québec à 7 heures le lendemain 
malin. A l'occasion du Jour d'Ac-j 
lions de Grâces, la Canada Steam­
ship Unes

8.30 P.M.
WBZ. 333m. Springfielrt. Piano; chant, 
WBA)’. 475.9m Fort Worth. — Concert. 
WEAK, 461.3m, Pittsburg. Musique.
WEAK, 49201. New-York Orchestre de

concert, et poste WLIT.
WGBH, 268111. Clearwater. Récitai. 
WHAR, 273m. Atlaiitic City, — Trio. 

Svlvio Mireault WHO. 526m. Des Moines. Orchestre 
W VJ? Phrlbreclit.

WOO. .')68;2m. PhUadclphie. Orclicstrr.
WPG, 299.8m Atlantic City, Cfmcert.
W RNY, 37ûm. New-York. Violon.

8.4S P.M.
WHT, 400m. 1 liioeigv.- Orchestre.

9.00 P.M
KGW. 491.3m. PortlaiMl. — Concert. 
KIDKA. 3Mm. E. Pittsburg. Cimcert. 
VX’A.Il , 293.9m. Columbus. Musique.
WADC, 238m. Akron. Musique,
WF. A K, 192m. New-York. South Sea 

Islanders, et poste W UT.
WBBlM. 226m. Chicago, Orchestre et 

piano. •
WCAF, 278in. Pliiladelpfiie. ■ Chant 
WCSH, 256.3m. Portlan,!. — Musique.
WD A F, 366.6m. Kansas City. Musique 

variée. •
WGN, 36,3m. Chicago. Musique.
WJ Z. 153m New-York. Heure Brevrr 

et WRC.
WJR, 5iI7m. Pontiac. — Studio.
WRNY, 373m. New-York. — Ensemble; 

trio.
WTAM, 380.4m. Cleveland. Studio.

6.15 P.M
WLS, 344.6m. Chicago. • Opérii : "Tlie 

Pirates of Peur a nee", et poste WMAO.
WOR. 405.2m. Newark. — Concerl,

9.30 P.M.
KFAB. 340.tlni. Lineoln. * Orchestre.

I WBAI., 240m. Baltimore. Quatuor à 
i eordpi

WBZ, 333m. Springfield. — Tenor; pia­
niste

WEAK. 492m. New-York. “I.n France" 
a|-i orchestre, et postes WEEI. WOR. W 1,11, 

i WC.VK. WW J, KSD, W OC et WTAM. 
WNYl', 520m. New-York. Mus'aue

10.00 P.M.
W BAL, 246m, P-aitimore. — Musique. 
WBBM, 286m. Chicago. Orchestre.
WBZ, 333m. Springfield. Oi'chestre

Brunswick.
W'EAF. 192m. New-York. el piv,i<s

WEEI, WG H. WTAM, WLIT, W.IAIt. W( Vi 
woc. WD Ai', WCCO. W'W.I. KSI) WH ' «■ t 
W I AG.

W'.tZ, 4ô5m. N.'w-Yi k. 
siijue, et poste WGY 

WRNY, 3,75m. New-York 
W SDK. 218m Milmnukee 

10.IB P.M 
W AHG, Slfini. Richmond 

Gondoliers".
10 30 P M

WBBM. 226IU. Chicago, 
no et tenor.

WfXlO, 416.4m. Mpl». St-Paul 
Rnunigartmr", comédie.

WC.VK, 461 Am. iPttsburg — Musique.
W KK1. SlH.fvm. Boaton. Orchestre
WEAF, 192m. New-York. Orchestre. 
W(»N, 303m. Chicago, Violon.
WHT, 4641m. Chicago Musique.

11.00 P.M
WHN, 361.2m. New-York. Orchisire. 
W.TZ, 453iu. New-York. Orchestre WGi 
WÜJ. 44*-mi. Chicago. Orclieslre. 
WTAM, 369.ini Ctfveiami. Orches'.re

Uiil.
11..30 P.M

K,IR. 384.4m. Seattle. Studio.
■ KVW, 53ftni. Uilcaço. Congress Carnl- 
»ai. 1 heure 36.

Programma de demain 
Postes canadiens

CKAC, 410.7, Slnntresl 
7 h. - Causerie sur la prévention do» 

accidents.
7 h. là. Concert du Windsor.
8 h. 38. Programme du studio.

CFCF, <H Montreal.
12 h. 35. — Orchestre du Mont-Royal, 

bourse, etc.

Postes ttméricains
NUMEROS INTERESSANTS 

« h. 16. P.M.
La Symphonie de Boston, à 8 h. 16, 

pat W HZ, : .'fam
S II. JO P.M.

I.a Philharmonique de New-York, à 8 h. 
39. par WJZ, 453m.

9.00 P.M
l-a Symphonie de New-York, « 9 h. par 

WEAF. WEEI et WGR. etc.
6.00 P.,’.:. .

WCAF. 11)1.3 ni Pilteburg 
WEAF, 492m. New-York.

sica’..
* 6.05 P.M.

W 11*. 59iS.2ni. Philadelphie 
6.10 P.M.

WBZ, 333.m Springfield.
9 H. 15 P. M.

KDKA, 3liftm. E. Pitlaburg 
WOlR, 403.2m. Newark 

ble .Tarolw
WTAM. 389.4m. Cleveland.

6.30 P.M.
KFAB. 319.8m. Lincoln,

• phonie.
WGY, 379.5m. Schenectady 

WMAK.
( H. 45 P.M.

WJJD, 370.2m Mooaeheari.
7.00 P.M.

W F.AF, t92in. New-York, 
i Hotbra u.

W’BN'R, '236m. Chicago, h Concert.
WGBS. 315,6m. New-York. Musique.
W'HT. 166ni, Chioago. Concerl.
WJR, 517m. Pmi Car, Symphonie.
WJZ. IMm. New-York. Orcheslre. 
WOK, 217.3m. Chicago. Ensemble

cordes.
WRNY, .375111 New-York, 

que.
7.18 P.M.

W HZ, 333m. Springfield. Orehastrr,
WON. 303m. ( b ica go. • Concerl.
WRC, 46Bm. Wasliington, Drcbestre.

7 30 P.M
WCFL, Ifl'im. Chicago. Programme iim- 

slrnl 
WEAF, 

ténor,
WliBS, 

cadians.
WGY, 373.5m.

Theatre. WMAK 
WNSRY, .vlôni. New-York. »
WTAM, .TM.Im Cleveland.

7 H. 45 P.M,
WBZ, 333m. Springfield,

S H. P.M
KDKA. 369m. K. Pittsburg 

Westinghouse.
WEAF, 492m, New-York, 

sicole.
WHAR, 275m. Atlantic City, 

side
WLIB. :H)3tn. Chicago.
WJZ, lôom. New-York.
WMBB. 250m. Chicago 
WNRY, 37ôm. New-York.

Cincinnati.

fri. Ilsyre 2841
Anatole Vanier

97 Saint-Ja que'

AVOCATS
Immeuble Dulnlh, chambre 21, Main 5228 
50 ouest, rue Notre-Dame. Montreal

Jean Eauteus. L,L.,B
Aldirir Blain, L.L.,1

_______ COMPTABLES

LARUE & TRUDEir
COMPTAHLES INCOKPO#.*

(< hurter^d Acrountants)
LaRue. TRUDEL & FK.'IF-R

Hyndirt et Liquidateur*
802. Edifice Insurance Exchange

MONTRE 41,
Hurtati à Québtr: 71, rue Saint-Pierra

Jarqufi C-art:«r. L.L.. !.. Tel. Ma n 532s 
Jean-Victor (artier, L.L..L.
L.-J. Rarcflo, L.L..N.

CARTIER ET BARCELO
AVOCATS

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

/Churtered Arrounfant)
('hambre 3T'i 

Edifi<> “Nlontreai Trust''
!l t'iace d'Artnes. Tél. Main 4912

RELIEURS ET REGLEURS

Chambre 708», linmruhle "Power 
85 nttne»t rue Cral* Montre«l

Concert. 
Diner mu-

Urchfslie.

Musique.

Concert. 
Sports; rnseni-

Orchrstre.
Petite sym-

Orchestre

Concert. 
Orchestre

ST-CERMAIN, GUERIN&M'fM0N0
AVOCATS

Tel. Mnin 5154 .10, rue ge-jRrques
P. St-Cermaln, L.L.L., L. Guérin, I..L.L. 

P. Panel Raymond. I.L.L.

MâDBICE DUPRE, L. LL, C .R.
AVOCAT ET PKOCUREUR

* rte l’Ktiule
rittpalrick, Dupré, Gagnon el Parent 

Immeuble Morin 
111, COTE DR LA MONTAGNE 

Téléphone 212 *t 21.1
QUEBEC

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERES

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOt'T GENRB 

Edifiée Chambre rte Commerce
Harbour 3078 17 St-Jacquca

Cadres! Miroirs! Moulures!

ASSURANCE

la Cie Wisintainer S Fils Inc.
Manufacturier». Importateurs 

IMAGERIES, VITRES. GLOBES. ETC. 
Gro» et Detail

Bureau el Magaain: Manufacture:
o*. rue Sl-Lourent 7, rue Clark

MONTREAL, QUE.
Téléphoné: Plateau 7217-7218

besoin de bons

Normandin & OesRosiers
Courtiers en Assurant ys

232, RUE SAINT JACQUES
Tel. Main 3981 4553 Montréal j ]pphonc Main 7460).

Avez-vous 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, .336 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té-

spm ia, muai'

492m. Nevv-York. 
3T3.6ni. NeyjéYork. 

Schenectady.

Planiste el
Royal Ar-

Buffalu
Orchestre.

Studio.

Quntuor.

Fanfare

Comédie mu-
llrlo Sra-

c {Assurance sur la Vie
SK*

MONTREAL

Concert.
Orchestre.
VrHaée».
(.liant.

Orchestre

La Seule Compagnie Canadienne Française D'Assurance surlaVie

WSAI. 326m 
Maxw ell.

S H. 19 P.M.
WBZ, 333m. Springfield. Symphonie de 

Boston.
8 H. 39 P. M.

WJZ. 455m. New-York. - Philharmonique 
de Ne»-York.

WH. VS, 399.8m. leniisvillt. Studio, t h. 
31).

WMAK, itfi.Vm. Buffalo, — Pianiate.
WPG. 299.8m. AVIanlic Gilv. "Greul 

Musicians".
9.00 P.M.

WGBS. 315.6m. New-York Concert.
WTP. .503.2m. Philadelphie. Pianiste.
WJR, 547m. Pontiac. studio.
WEAF, 4tKtlii. New-York. Symphonie 

do New-York el postes WEEI. WGR. W Kl. 
WCAF. WSAI, WTAM, WWJ. WGX, WCCO. 
KSD. WOC. W'ÜAF.

W PG. 299 Km. Vtlantic City. Concert.
WRNY. 375m. Ne»-York. Pianiste.
WSH, -128 3m. Atlanta. Heure 8l»-«ter 

Kent.
9.30 P.M

WGRS. 343.6m. Nevv-S'ork. Gaelic Ar­
tis ta.

WOR. 405.2m. Newark Concert l)i-
mou el Pythias.

10.00 P.M.
WEAF. tüdni, New-York. Revue WEAK 

aux postes WTAG et WCAE.
WF1. 394.9m. Phflndelphie Quatuor.
W’GN, .Tflam. Chicago. Opéra comique.
WPG, 2998m Atlantic City. Program­

me du studio.
10.16 P.M.

WBZ. 3<l3m. Sprlrgtield. llrcheatre.
10.30 P.M

W'.IZ, 456m. New-York. Orchestre Den­
ny.

W MCA, 3l!m. New-York. OrcJiestre.
WCR. 469m. Wasliington - Orcheslrc.

10.46 P.M.
WRNY. 37Gm New-York. Musique.

11.00 P.M.
WI. VF, l()2ni. Ne»-York. Orchestre 1

Louer.
WMC.Y. .Hlm. Ne»-York Orcheatrc.
W'Q.t, 447.5m. Chicago. Orchestre.

11. 30 P.M.
WJR. 6.17m. l'outiar. Jewett Jesters,

Orgue.

GRANDE ECONOMIE DE COMBdSTIDLE
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Fournaise ” EUREKA”
la fmirnaise 
••Kl'IUÎKV est 
son genre, el 1, 
diapoaltlnn de 
ehaiiffante» en t 
leur de chair 
ment économe 
eombustihle. I
flapie nu chaut 
ou au rhurlion. 
bon mon ou le

eau chaude 
unique dans 

merveilleuse 
ses surfaces 
lil un généra- 
ir eveessive- 
lie pour le 
< foyer s'a- 
age à l'huile 
uéme le char 
pelil pci-mal.

l.'égliSf St-Jacque» el i cglise 
de La Nativité de Montréal 
aonl chauffées a l'huile, avec 
fournaises "Eureka”, et nom- 
hreux snnl le» édifices da 
tmis genres qui en font usage 
depuis quelques années.

Catalogue et références
envoyés sur déniaade.

La Compagnie E. S. MANNV
27 njf» Côté, Montréal

D-12-20

Heure de mu

Vii» d'opéra. S 
Studio.

WRC. rjWm Washington.
MINCIT 

W'I'.RH, 376.2in. i h * en go.
W Ml A, 341m. 

lerhilnns. 
WRNY, 375m.

rvv-Y<

Hais ‘Tre

Orchestre, ,pia-

rw-York.
1 H. A.M.

W’RRM, .26m. CIlicago. 
W'BN'R, 2f«.m Chicago.

2 H. A.M. 
KFI, 167m. Los Angeles.

l'es.

Orchestre.
'leAlpin Lu-
H lire II N

Null y dull 
frolic.

Midnight fin

LE RENVOI D’UN
MECANICIEN

1Æ C. X. H. ET t. iXTERCOLOXIAL 
(iAGNENT UN PROCES CONTRE 
UN DU I.KIHS MEC AN ICI K N.S 
DF. COCO MOTIVE CONCKDIE
La Cour de l'échiquier du Cana­

da vient de rendre son jugement 
,. ... „ i dans la cause de T. Vaiilaneourt

, . . . Limited voiis offre unl^Qntre VIntercolonial et le (lanmiien
taux spécial de fin de eemaine.:.Vfif/onof. en renvoyant la demande 

el retour, y compris ,ju plaignant qui réclamait de la

Vu rerrlu Saint-Pierre

i (o.l ce soir qu’a lieu le granil 
iGintltirl d'huürps annuel du Cercle 
Pnroisslnl S'aint-Pierre, 120.') rue 
Visitation.

Le < omilr exécutif du Cercle, 
(.réside, com me on le sait, par M. 
J.-U. Vieil, n'a rien néffliffé pour 
donner b< plus entière satisfaetion 
aux membres du Cercle. Il a vu à 
tout et les préparatifs laissent en­
trevoir un sucrés complet.

Nprès le banquet li’huitrrs rl > 
aura une rencontre de billard qiil 
nr- manqitern tins d'intérêt puis­
qu'elle réunira deux joueurs ex­
perts MM. J.-A. Mareho.ssault, dont 
U réputation est bien connue, et 
\rmand Lacroix, qui ne eède en 
rien à son adversaire. L* partie 
sent pour deux conta points et «Ile 
ptsomet d’être fournie en Incident*.

.Quaire clubs feront partie, eette 
année, du «coupe senior de l'Asso­
ciation du hockey Hmatcur de la 

; province de Québec, rc sont le Vic­
toria..les Sons of Ireland, le Co- 

I Itinihus et le Sninl-Franeois-Xatio- 
nal.

Le Saint-Franeois-National est 
indépendant du St-François et du 
National, bien qu'il lerrute quel­
ques-uns de ses joueurs de ees deux 

i clubs.

Lp championnat fin
rugby tir Montreal

Tous les ans, à la Fête de l’Ar- 
mistlce, le McGill «t le M.A.A.A. se 
disputeront la coupe du champion­
nat de Montréal nu rnflbv. Cette an­
née la partie sera disputée lundi au 
Stade Molson,

$10,Û0. aller _... __ur
le diner et la cabine dans les deux'compagnie ïlJ.GM) pour renvoi pré* 
directions; les billets sont bons : tendit injuste et illégal. (lotie cause 
pour partir le vendredi ou le same-'était d’un grand intérêt pour tons 
di, retour le lundi soir. Pour ré-|les employés de chemins de fer du 
server vos billets, prière de s'adres-i pavs.
ser aux bureaux de la compagnie 
« Carré Vietoria. Main 4710. on aux 
hôtelg Windsor, Uptown. 4740, ou 
Mont Royal Uptown 7345.

(r.t

Aux amaU’iirs de radin

"Construisez done vous- 
même votre poste de télé­
phonie sans fil”, nouvelle 
édition augmentée et mise 
à jour, par M. l’abbé Th. 
Moreux, brochure de 235 
page*, format 7 x 1%, 50s. 
franco.

Service de 
Devoir, 336 
est, Montréal.

Librairie du 
Notre-Dame

D’après la preuve faite en Cour. 
|te demandeur était mécanicien sur 
la liste des subsliluts à Rivière-du- 

j Loup, en srp’.embre 1920. Le 11 
septembre 1920. il fut appelé d’ur- 

fgfiirr pour prendre la direction 
d'une locomotive. Il ne répondit 

; pas immédiaticnicnt. Son contre- 
maître lui lélétzhons une seconde 
‘fois et ce n'cC qu après une vlngtai- 
j ne de minutes que ic demandeur s" 
lirésrntn à son poste. Dans l'inter- 

| va Ile un autre mécanicien avait été 
! appelé «d avait pris charge de la 
! locomotive. V son arrivée, le de­
mandeur, après une «Itereation avec 
son chef, fut suspendu de scs fonc­
tions par le contremaître des loco­
motives qui prétendit que le mécani­
cien était sous l'infiuencr de li­
queurs alcoolique* et avait fait 
preuve d'insubordination.

En rendant son hrgement, M. le 
juge Audetle dit que l’insubordina­
tion e4 l’usage rte liqueurs alcooli­
ques contrairement aux règlements 
de la compagnie, ce que niait le 
demandeur, avaient été prouvés. Le»

deux sont défendus par f?s règle- 
meats "et s’ils ne l'étaient pas, ils 
devraient être une cause justifiable 
de renvoi", dit le jugement qui 
ajoute: “Lu Conduite d'un chemin 
de fer el la boisson, comme l’Est et 
l'Ouest, dans le poème de Kipling, 
sonl deux choses qui ne peuvent se 
rencontrer. si nous vAulonx que les 
trains soient administrés avec sécu- 

; rité. U faul accepter el encourager 
l’autorité de l'administration du 

! chemin de fer; sans elle serait dé­
truit le contrôle qui a pour olijcl de 
protéger le public et la vie des 
voyageurs. Tous les employés doi-i 
vent loyauté et obéissance a leurs 
officiers supérieurs agissant en 
vertu de leurs devoirs el de leur 
mandat."

UN VIOLENT
INCENDIE

DOUZE FAMILLES CHASSEES UK 
LKI'H LOGIS PAR LE FEU OUI 
A ECLATE HIER APRES-Mini 
AUX APPARTEMENTS WEST- 
MOUNT
Un Incendie qui s'est déclaré 

hier après-midi, vers 4 heures, aux 
appartements Westmounf. avenue 
Melville, Vu 22,G a ‘causé des dom­
mages tels que douze familles se 
sont vues dans l'impossibilité de 
réintégrer Icin logis après l'avoir j 
quitté sans avoir le temps de voir 
à quoi que ce soit.

Le feu a éclaté entre les plan­
chers du dernier étage de l'étnhlis-; 
sentent dans la partie ouesl. Les 
pompiers, à leur arrivée, ont dû 
perforer le plancher des deux der-1 
niers étages et travailler ferme du- ( 
rant plus d'une heure pour arriver j

MEUBLES QUI VOUS COUTERAIENT DANS LES 
MAGASINS, $1100 AU MINIMUM

POUR
.00

Seulement
A celui qui '‘nssumern" 
mon bail expirant le 1er 
mai prochain, j'offre la 
plus grande partie de 
mes meubles pour le 
prix ci-haut indiqué.

Sf présenter après 7 heure, le soir ou le samedi après 4 
heures, 1009 boulevard Gouin ouest (llordeaux), à deux mi­
nutes de la gare nu du terminus des tramways.

■ a maîtriser les flammes qui sem­
blaient vouloir prendre des pro* 

1 portions alarmantes. En outre des 
dommages considérables que la 
propriété a subis deux pompiers 
ont failli être asphyxiés; ce sont 
Edouard Samson et M. Massé. Ils 
ont tous deux été transportés in­
conscients à l’hôpital \ irtoria d’où, 
après Iraitcnicnl. ils ont pu rega­
gner leur demeure.

I\l. J,-O. I.abrmiiip
Élu prÉsulenl

.A une assemblée de l'Association 
îles marchands de charbon de Mont­
real tenue ees jours derniers. M. 
.1.-0. Eabrecquc a élé élu. à l’unani- 
milé de l'assemblée, président de 
cette association.

line gpAgioi» du
parlf'iurnt Irniuai*

Pari*. 5, (S.P.A.» — Ee parlement 
français a élé convoqué pour le 12 
novembre courant, par le conseil 
des ministres du cabinet Poincaré.

Soumissions pour Bois de Charpente
PROLONGES!KNT PL DF.1.AI POFR 

RECEPTION DE HOC MISSIONS

Dr» «mimlyylon» o»rh»- 
IKi'. t adrMMh* "Snu- 
mlasioti pour bul» il» 
rtiarprulr*' onnr eu 
hllles s.runt rpyiliw, 
1(126, pour vr <|iii mit s | 
T. F. rntHF.Y.

Ilrnte (bille«i 
De* sounr’iwlmi» cache, 

tées et «dp'asci’» "Suu- 
IHl*8i«Ml pour bot» ,4a 
i liarpciitf”, acront r.cur* 
jii.quW *tfWM!C heure* 
imlitl). Imvll. le vingt- 

dfuslémr Joui île novembre I(*ï6, pour tes 
vaelrte* *ulvanlea:

Sapin «le la C.-S.
Pitchpin.
I h8ne (bille»), 
l’in Glane ihHle«l.
I niiietie hlanehe «tiille»'

On pen! *r pe< enrfr ,4r> eoplf* «4e -leyl» 
en *’a(lre**nnl 8 M. I’. I eelalre, ingénieur 

; en elief, 4 ominl»*alie« «In Havre «t» '(uni- 
real.

M la plu* havre ni aueune de» »nunil*> 
slnn* ne »ern n«N,e***irement aeeentee,

t r. rntitKA,
Secretale*.

CoimnitMirr» du Havre <ie Montra^» 
Montreal, I novembre 4 9*4.

»
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La “Sauvegarde” fête son vingt-cinquième anniversaire
Lue brillante réunion a commémoré cet événement à l'hôtel Windsor hier soir 

. - On a fêté également le soixante-quinasiènic anniversaire de naissance 
de M. G.-N. Ducharme, président tie la Sauve garde, de M. Narcisse Pé- 
rodeau, vice-président, et de sir Horiuisdas I “oorte. membre du conseil 
d'administration

Discours de \IM> Ducharme, Pérodeau, Laporte, M ont petit, David, Beullac 
Casgrain, Gouin, le chanoine Harbour et de M- O suai d Mayrand

Le banquet de la vintft-cinquiè­
me année d’existence de La Sauve- 
r/arde, commémorant en meme 
temps le soixante-quin/.iènie anni­
versaire de naissance de M. 
Ducharme, son président, de M 
Narcisse Pérodeau, son premier 
vice-president, de sir Hormisdfls 
Laporte, tons trois des administra­
teurs-fondateurs, avait réuni hier 
soir, au Windsor, une assistance 
éminemment representative^ de la 
race canadicnne-françaiso. t'ar, au­
tour des trois jubilaires, se pres­
saient des membres (lu clergé, des! 
universitaires, des sénateurs el des 
conseillers législatifs, des députés j 
provinciaux et fédéraux, des pro-j 
lessionnels et des journalistes, des | 
industriels et des commerçants, des j 
étudiants.

Le banquet était présidé par M.j 
Pierre Heullnc, l’un des ad mini s- j 
tratcurs de la compagnie. Après tes

rons un 
souvenir.

tons, M. Ducharme, l’honorable sir | fête de famille et 
Hormisdas Laporte, et moi-rnème, en l’assurance, 
qui sommes du même âge.

En vérité, nous sommes profon­
dément touchés de la délicate pen­
sée des organisateurs de cette ma­
nifestation, dans laquelle ils ont ; 
voulu associer nos noms comme 
doyens de La Sauvegarde pour fê-1 
ter notre soixante-quinsième anni­
versaire, en même temps que les no­
ces d’argent de cette institution qui | 
nous est chère.

C’est là une marque à la fois de

dont, — recevez- 
nous conserve- 

inoubliable et bien doux

H. G.-N, Ducharme
Monsieur le président,

Messieurs,
Je voudrais repondre avec loul 

mon coeur à la santé que l’on vient 
de proposer, en termes si obli­
geants et si délicats, mais, je vous 
le dis en toute franchise, même si

santés au roi et au pape, le prési-jde cette réunion tout amicale, il

déférence et d’amitié qui nous fait j j’avais l’éloquence de l’orateur dis- 
du bien; nous y sommes extrême- ! tingué que vous venez d’entendre, 
ment sensibles et notre reconnais- ! je serais encore impuissant à vous 
sance, à l’égard des promoteurs de ! exprimer ce que j éprouve, depuis 
cette célébration et vis-à-vis des 
amis si aimablement venus nous fê­
ter, s’exprime unanimement par un 
merci cordial et spontané.

Si-le spirituel Faguet avait eu le 
privilège de participer au charme

but que nous avons consenti à l’ai­
der. Nous n’avons pas changé.

liràce à M, Bonhomme, grâce à 
Messieurs les administrateurs, grâ­
ce à l’appui sincère et sympathique 
de notre clergé, au concours Intel- i 
ligent et empressé de nos action-j 
«aires cl de nos assurés, au travail 
fécond de nos agents secondés et 
encouragés par notre personnel du i 
bureau, La Sauvegarde est née, elle 
a grandi et s’est développée au 
point de devenir l’une des institu­
tions canadiemies-françnisrs les 
plus prospéras de notre pays.

Je vous remercie profondément, 
Messieurs, de l’éclatunt témoignage 
que vous rendez ce soir à mes mo­
destes labeurs, comme «à ceux plus 
brillants de mes deux éminents col­
lègues. Je ne pouvais pas ambition­
ner, pour ma part, un plus beau 
couronnement d’une vie que j’ai tâ­
ché, en dépit de mes faiblesses, 
peut-être, de rendre utile à mes 
compatriotes et à mes amis.

Messieurs, le poids des ans s’a­
lourdit sur nos épaules à nous les 
anciens. Puissions-nous laisser en 
héritage, à ceux qui viendront 
après nous, cet amour du travail 
coordonné et éclairé qui triomphe 
de toutes les difficultés et constitue 
l'un des meilleurs éléments, je crois, 
du succès en affaires et du bonheur 
humain sur cette terre.

Jeunes gens qui m’écoutez, lais- 
sez-moi vous répéter, en terminant 
que, dans la vie, ec que l’on doit 
avant tout à Dieu, à son pays, h sa 

I famille et n ses amis, c’est le tr%

La question
des pavages

M L.-A. LAVALLEE, ANCIEN MAI-j 
HE DE MONTREAL, EST PRET! 
A LANCER UNE CAMPAGNE 
CONTRE LE CONSEIL MUNICI­
PAL ACTUEL S’IL NE PREND 
PAS D’ATTITUDE SATISFAI­
SANTE DANS CETTE AFFAIRE 

LE PROBLEME SCOLAIRE ,

que 1 on a commence I organisation | vail probe, honnête. Consciencieux,
de ces fêtes, et surtout en ce nio 
ment, devant cette imposante el 
magnifique assemblée.

Je ne puis que vous dire ce que 
j'écrivais hier à mon excellent ami 
Paul Dulac; il est heureux que je

dent proposa le toast du Canada, | n’aurait pas manqué d’apercevoir j n’aie pas l’ouie assez fine pour pre-
nuquel répondit 
Casgrain.

le sénateur

M. Athanase David
M. Athanase David répondit a la 

santé de la province de Québec. Le 
secrétaire provincial apporte son 
témoignage d’admiration et d’esti- 
i.ic aux trois jubilaires, et au nom 
de la province il souhaite longue 
vie! à La Sauvegarde, l'une de nos 
institutions nationales, el à ses trois 
pionniers.

T.-P.-B. j ce que contient à la fois de juste et 
d’erroné l’un de ses paradoxes qu’il 
soutenait avec tant de subtile habi­
leté.

“Les jeunes gens, a dit Faguet, 
connaissent l'amitié, les hommes 
d’âge moyen pas du tout, les vieil­
lards, sinon pleinement, du moins 
beaucoup.” Nous avons passé par 
la jeunesse et avons connu l'âge 
moyen; il nous semble même que

dans
tous,

pratique inlassable, envers 
la justice et de In charité.

M. Laporte

ter une oreille trop complaisante a i 
la louange qu'on me fait, mais, j'y 
vois trop bien, même sans lunettes, 
pour ne p>«s m’apercevoir que la sil­
houette qu’on a tracée de moi a été 
affectueusement retouchée, et (ïu’eii 
artiste habile, on en a corrigé l’é­
preuve et fai* disparaître les dé­
fauts et les rides.

Pourtant ce portrait, j’avoue que 
je l’aime, car s’il n’est pas confur-

M. Montpetit

nous y sommes encore! Pourtant, j me a 
vous nous le rappelez ce soir, très 
délicatement, le lot des vieillards 
ne nous est plus étranger et je puis 
peut-être commencer à parler en 
leur nom! Kh bien, je vous le dé- 

Sur M. Montpetit retombait l’hon-J elare, Faguet a eu raison de dire 
neur de proposer la santé de Unique l'amitié ensoleille les années et 
Sauvegarde. Il .s’étonne en plaisait- dore de ses plus doux feux les jours 
tant qu’on ait choisi un universi-; de la vieillesse, mais comment nV 
Jaire qui ne possède qu'un capital pi] point vu cette lumière qui éclai- 
extrêmement liquide. Il a accepte re et qui fortifie ceux à qui l'âge 
parce que La Sauvegarde esl vrai-1 mûr. ouvrant un champ plus vaste 
ment l’une de nos institutions na- à l'épanouissement de leurs forces, 
tionales, comme le prouve cette as- ont davantage besoins de ce prin- 
sistance si représentative

L’orateur évoque une page uius-i vest-cc po 
toire. au temps où le foyer coimnu- d’amitié qui nous réunit ici, amis 
mil était notre seule institution. Le de lai Sauvegarde et amis du de- 
paysan vivait alors une vie paisible hors? Et cette oeuvre bien nôtre, 
à l'ombre de son clocher, mais trop (]nn) j)0l]S célébrons les noces d’ar* 
peu extériorisée. F’uis M. Montpetit. gent n’pSj.CP p0int dû à l’amitié et 
rappelle le mot de Léon GerneLa- a„ patriotisme qui est une force 
joie, qui s’est penché sur cette epo- plus générale et plus haute de l’ami- 
que, lequel déplorait en 1K81 lab-;,^ si fik, „ éteint ses 25 ans et

|si sa santé s’épanouit dans une vi-

,*v s.vi.v vmu uti>uumjiun (ir re prin-

e de la race. | cipe de coopération qu'est l'amitié, 
page d lus- Vest-cc point un lien commun

1881
sence d'institutions économiques 
chez les Canadiens français.

Toutes les richesses naturelles du 
Canada, dit-il, étaient alors renfer­
mées dans ce qu’on appelle le pla-

goeur aussi prometteuse que conso­
lante? Il n’en fai^t point douter, et 
je vois dans l'amitié viriîe, dans 
l'esprit d'union et de coopération,

teau laurentien. Mais vint la decou- jc cjment qUi maintiendra forte la 
verte par le rail des prairies de j)asp notro édifice et lui permet- 
1 ouest, encore inconnues 'ers 188 . jra (|(, s’élever de progrès en pro- 
Allions-nous, Canadiens français. gr^Si

mouvement j0 np veux pas oublier de louer 
le zèle et l’initiative que déploient
nos ouvriers de 
agents et autres.

rester etrangers à ce 
des forces économiques qui a fait 
passer le Canada, en vingt-cinq ans, 
a la fête des nations du monde 
pour le chiffre de ses exportations 
par habitant? Léon (iérin-Lajoic a 
d’ailleurs lui-même corrigé son ju­
gement de 1881 dans un article à 
VAmérique Latine, publié en 1924.

Pour illustrer l’importance de 
l’assurance dans la vie économique 
d'une nation. M. Montpetit cite l’ex­
emple des Etats-Unis où les assu­
rances en force se chiffrent par 70 
milliards de dollars. Et l’orateur 
étonne son auditoire en disant qfie 
ce chiffre signifie que pour amasser . ,
une telle somme on aurait dû dépo-'”’ie l’p ^assurance 
ser, depuis_ l’avènement du chris J 
tianisme, 7o dollars à chaque mi­
nute, puisqu'il s’est écoulé depuis 
lors un peu moins d’un milliard de 
minutes. M. Montpetit montre par 
d’autres exemples l’influence éco 
nomique et sociale de (’assurance.

Aux Etats-Unis, poursuit-il, l’ac-

T.a Sauvegarde, | mine.
le les félicite de

leur bon travail, en ce 25e anniver­
saire de sa fondation et je forme 
des voeux pour que leitr succès aille j 
grandissant.

Jc ne m’arrêterai pas à vous par- ; 
1er de l'importAnce de l’assurance, j 
qui vaut à nos familles, sinon la ri-1 
cliesse, du moins l’aisance; les sta­
tistiques et les chiffres qui vous au­
ront été exposés au cours de cette 
réunion vous montreront l’impor­
tance de ce que j'appellerai l’indus- 

la part prise 
dans cette industrie par La Sauve­
garde. l’éial des affaires de notre 
compagnie et les espoirs que nous 
entretenons pour son développe­
ment futur.

Mais, puisqu'on a voulu fêler tout 
spécialement, ce soir, les doyens de 
I.a Sauvegarde, je nie réjouis du

Sir Hormisdas Laporte, en répon­
dant à la santé des jubilaires, a rap­
pelé son association avec M. Du- 
charme en 1892, lors de la fonda­
tion de l'Alliance Nationale: en 
1900, avec la réorganisation de la 
Banque Provinciale, et, en 1902. 
par la fondation de Lu Sauvegarde. 
il exprime son admiration aux mo 
(lestes agents de la compagnie qui 
secondent et font rayonner le tra­
vail de ses administrateurs.

M. le sénateur Casgrain a répon­
du à la santé du Canada. XI. le cha­
noine Harbour, curé de la basilique, 
à la santé du clergé et M. Oswald 
Mayrand, de la Presse, à la santé de 

J la presse.
\ LA TABLE D’HONNEUR

A la table d’honneur on remar­
quait: M. Pierre Beullac. président; 
MM. G.-N. Ducharme, Narcisse Pé­
rodeau. sir Hormisdas Laporte, S. 
G. Mgr Decelles, chanoine Adélard 
Harbour, sir Lomer Gouin, le séna­
teur J.-P.-B. Casgrain, Athanase Da­
vid. Médéric Martin, Rodolphe Mon­
ty,Te sénateur Pascal Poirier, le sé­
nateur Legris, le sénateur D.-O. L.es- 
pérance, le sénateur P.-E. Blondin, 
le juge Hall, le juge Howard, le juge 
Surveycr, lé juge Bruneau, le juge 
Archambault, le juge Desaulniers, 
le juge Loranger, M. P. du Trem­
blay, M. Henry Miles, M. Hector 
Champagne, M. Cyrille Delage, M. 
le juge Enright, M. le juge Monet, 
M. Edouard Montpetit, M. Arthur 
Sauvé. M. l'abbé Maurault, Dr !.. de
L. Harwood. M. l’abbe Neveu, M. 
Paul Saint-Germain, M. J.-N. Caba­
na. le Rév. Père Louis Lalande, s.,L,
M. J.-A, Vaillancourt, M.-l'abbé La­
tour, M. Arthur Wood. M. G. D. Fin- 
layson, M. L. N. Lymburner, col. R. 
Starke, XI. J.-V. Desaulniers. M. Emi- 
lien Daoust, M. Charles Duquette.

! M. Léon Trépanier. M. Rodolphe 
c'est Dieu qui le ! Redard, M. A. Millcttc, XL J.-E. I.e- le travail c’est n»re '>,• E.-P. Benoit et XL L.-N. 

Ducharme,

l’original, il ressemble à sa 
pensée, à son idéal; il peint admi­
rablement l’homme que j’aurais 
voulu être.

Il est certain, Messieurs, que les 
trois vieux amis que nous sommes, 
XI. le lieutenant-gouverneur Péro­
deau. sir Hormisdas Laporte et 
moi, «'aurions pas accepté la belle 
fête dont vous honorez nos 75 ans, 
à l'occasion des noces d’argent de 
notre florissante compagnie la Sau­
vegarde, dans un but de vaine gloi­
re personnelle, et simplement potr 
recevoir des compliments.

C’eût été devant Dieu, et meme 
devant les hommes, faire chacun 
de nous un mauvais placement, 
chose que. tous les trois, nous 
avons toujours cherché soigneuse­
ment à éviter.

Mais, plus haut que nos person­
nes, il v a, ainsi qu'on nous 1 a dit, 
l’idée du travail honnête et persé­
vérant, qu'on voulait glorifier ce 
soir, dans le modeste effort que 
nous avons fourni, chacun dans no­
tre sphère, depuis un peu plus d’un 
demi-siècle.

Nous avons cru, Xlessieurs. je 
pense pouvoir le dire au nom de 
mes deux collègues comme au 
mien, que nous n’avioiis pas le droit 
de nous soustraire à une manifesta­
tion comme celle-là, laquelle évi­
demment nous dépasse et nous do-

Lh Ligue des Propriétaire» a tenu 
une assemblée animée, hier soir, 
sur le problème des pavages et l'en­
quête scolaire. XI. L.-A. Lavallée, 
qui présidait, a fait des déclara­
tions sensationnelles; il a menacé 
•e couse;! municipal de lancer uni 
mouvement général pour le déplu-! 
cer en bloc aux prochaines élec-j 
lions s’il ne règle pas une fois 
pour toutes la question du paiement > 
des pavages.

Les membres présents, qui étaient ; 
nombreux, ont fortement applaudi.'

M. Lavallée, ancien maire de j 
Montréal, qui a fait la campagne 
aux côtés de XI. Charles Duquette 
contre le maire Xlartin, a précisé 
ses remarques à l’adresse des éche- 
vins. “La question des pavages, dit- 
il, est difficile à régler aujourd’hui, 
mais elle le sera encore plus dans 
un an et demi, à la veille des élec-j 
lions. Jusqu’à présent, il n’y a rien 1 
de fait et je tiens à dire ceci pu­

bliquement: je suis prêt à lancer un 
mouvement pour qu’à la prochaine 
élection le conseil municipal soit 
balayé, si la question des pavages 
n’est pas réglée d’ici là. Je ne dis 
aucune injure au conseil ou au co­
mité exécutif; il > a un.nombre suf- ; 
fisant d’hommes capables de régler 
cette question. Rien ne les en em­
pêche maintenant. la Législature 
s’en est rapportée à eux pour la 
'('■s ou dre, et s’ils no le font pas, ce 
sera un aveu d'incapacité totale de 
eur part. Il ne restera qu’à nous.

i débarrasser. Je ne dis pas cela j 
» , menace; ce ne sera que la sane-! 
ion des demandes que nous fai- ! 

sons. Encore à l’heure actuelle, je | 
ne sache pas que les administra-j 
leurs tentent de faire quoi que ce 1 
soit sous cc rapport”.

XL l’échevin Merourc attaqué pari 
cette remarque ainsi que les éehe-i 
vins Savard, Laionde et Lalancette, 
a voulu donner une explication, et! 
XL Lavallée lui a répliqué: “Ce ne i 
sont pas des demandes que nous at­
tendons des éehevins, mais des ne- i 
les!” “J'en suis!” répondit M. j 
Mercure, et M. Larivière a justifié | 
les éehevins en ajoutant que le co- ! 
mité executif est à blâmer de tout 1 
le retard apporté à régler le pro-1

Le succès,
donne, tandis que ....
l’homme qui doit à la société et 
qui se doit à lui-même de le pro-] 
dirire.

Or, Messieurs, je crois que sans 
fausse modestie, nous pouvons, XL 
le gouverneur, sir Hormis'das el 
nJoi-mèrtie, affirmer que nous avons 
bien travaiïlé dans notre vie. D’au­
tre part, nous devons reconnaître 
que la Providence a tout particuliè­
rement fait fructifier notre labeur.

Depuis vingt-cinq ans. La Sauve­
garde, je ne rapprendrai à person­
ne, a eu une large part de nos acti­
vités.

Quant à moi. je dois l'honneur 
d’en avoir toujours été le président ‘j.

La navigation
L'EM P H BS S OF ASIA NE PARTIRA 

QUE LE 12. — LE FLEUVE 
MONTE DE NIVEAU

tif des compagnies d'assurance res- privilège qui m’est donné de pou- 
sort à 12 milliards de dollars, mais voir faire une légère indiscrétion 
notre compagnie d’assurance neh't vous révéler un peu du mérite de
montre qu’un actif de 5 millions,! 
soit un quarantième d’un pour cent 
par rapport aux premières. Xlais il 
ne faul jpas désespérer de l’avenir, 
conriut-ii, si on songe qu en vingt-1 
cinq ans l’actif de La Sauvegarde 
s est multiplié par 50, tandis qu’aux

XI. Dncharme et de l'honorable sir 
Hormisdas Laporte. Celte indiscré­
tion de ma part vis-à-vis de ces 
deux collègues, esl en quelque sorte 
provoquée par les paroles si aima­
bles et trop élogieusos dites à mon 
adresse. Je les sais dictées par

Etats-Unis l'actif des assurances ne i l'amitié; j’y suis très sensible et je
s'est aerru pendant le même temps 
que de 8 fois.

Sir IMiner (fonin
(- est sir Lomer Gouin qui a pro­

pose la santé des trois jubilaires.
L ancien premier ministre de la 
province s’unit à Xi. Xlontpetit pouri'1.,, 
se réjouir de leurs succès, les en fé- v11'' ,,uvruM'v 
licite et leur souhaite de les multi-! 
plier. Mais il ne peut s’empêcher de 
noter que quelques-uns des fonda­
teurs manquent à v?Uc fête, et i! 
rappelle Je nom de M. Philoruut 
Bonhomme, l'inspirateur de la fon­
dation de La Sauvegarde.

Sir Lomer ne veut pas saluer en 
XL Ducharme rien que le président 
de La Sauvegarde. Il a lu, dit-il, 
dans la biographie de l’abbé Elle Au- 
clair qu’il est aussi le président de 
la compagnie qui édile le Devoir,
Ce journal m’a suivi de près quand 
j’étai» h la tête du ' gouvernement 
de cette province, et je dois recon­
naître que je lui suis redevable d’une 
bonne partie du succès de ma car­
rière (Rires). C’est pour m’acquit­
ter de cette dette de reconnaissan­
ce que j'ai tenu à venir remercier 
Xf. Ducharme d’avoir contribué à 
stimuler mes énergies et celles de 
mes collègues.

remercie les amis trop bienveillants 
, qui les ont prononcées,

XI. Ducharme a contribué à fon*
; der et à faire prospérer une utile et 
forte institution qu'il a mise an ser­
vice de ses compatriotes. Président 
de La Sauvegarde depuis sa fonda­
tion. il en a été constamment la chc- 

11 mérite toute notre 
admiration et toutes nos félicita­
tions. C’est ce témoignage que nyus 
sommes venus lui offrir et dans ce 
témoignage je suis heureux d’avoir 
pu me joindre. Que la vigueur de 
mon ami XL Ducharme et son inlas­
sable activité soient longtemps en­
core le privilège de La Sauvegarde 
et continue d'être pour nous un su­
jet "rte réjouissance.

Si La Sauvegarde doit beaucoup à

à la confiance que Xlessieurs les 
administrateurs et actionnaires ont 
bien voulu me témoianer aver une 
constance qui ne s’est jamais dé­
mentie.

Permette* que jc vous en expri­
me. une fois de plus, en cette cir­
constance solennelle, nia très vive 
et très sincère reconnaissance.

L’auteur de la remarquable étude 
historique (pie je vous prie de ne 
pas manquer 'de Lire, daps la pla- 
qucUc-soirvenir de cette fête, fait se 
dérouler sous nos yeux, comme en 
un film merveilleux. Ions les souve­
nirs qu’évoque -la vue de ce coin 
de terre, où se dresse l'édifice de 
La Sauvegarde, et, devant ce recul 
à travers les siècles, nos dix étages

L'Empress of Asia, du Pacifique 
Canadien, qui devait partir de Van­
couver pour l’Orient le 11 novem­
bre ne partira iiu’à midi le 12.

On a jugé necessaire de retenir 
le paquebot parce qu’il doit pren­
dre des passagers du Meiagama, re­
tardé par la tempête. Le Meiagama, 
~ui devait arriver à Québec samc- 

ne sera à Québec que dimanche.
DERNIER

NIA
DEPART DE l.'Al.AU-

L'Alaunia, de la Cunard, est par­
ti ce matin pour Plymouth, Cher­
bourg et Londres. C’est le dernier 
voyage de ce navire pour eette sai­
son.

LE MONTllOYAL
Le Monfrngal, Pacifique Cana­

dien, part de Québec cet après-mi­
di pour Liverpool, avec une forte 
liste de passagers.
LE NIVEAU DU 

PI-US ELEVE
FLEUVE EST

Le niveau du fleuve était de 18 
sont bien petits. Cependant, Mes- pouces plus élevé hier qu’à la me
sieurs, nous n’avons pas toujours 
logé aussi haut.

Le berceau de La Sauvegarde fut 
modeste, mais l’oeuvre naissante 
étant pleine de vigueur devait se 
développer rapidement.

Toute jeune encore, puisque nous 
fêtons aujourd'hui ses vingt-cinq 
uns. elle nous présente un actif de 
trois millions, un revenu de neuf 
cent mille piastres par année et 
vingt-deux millions d’assurance en 
vigueur. #

Cela presque entièrement sous-

mo période l'an dernier, ce qui en 
courage les armateurs jiarce quTh 
pourront prendre plus de e;jrg«i 
son à l’approche de la fermeture «b 
la navigation,

Mutifsoiini sévira

la sage direction de son président, j crit dans la seule province de Que

H. Pérodeau
pré 

iiisii
,, Iqui a fait le succès de notre

Il y a déjà près de trois ans que Ition.

elle est heureuse de trouver aussi 
dans la personne de l'honorable sir 
Hormisdas Laporte un adnûnistra- 

Itcur éclairé et d’une rare prudence.
! Fondateur d’une maison de com­
merce très florissante, ancien pré­
sident de l’Alliance Nationale, avant 
occupé plusieurs postes de confian­
ce et maintenant conseiller privé de 
Sa Majesté, l'honorable sir Hormis­
das Laporte est venu au milieu de 
nous avec une incomparable expé-1 
rienee des affaires et à faire pros- i 
jiérer une utile et forte organisation!

inslltu-
j'avais le plaisir d’assister à une 
amicale réunion des chefs et de. 
agents de f.a Sauvegarde dit Son 
Honneur le lieutennn'-gouverneur. 
(“était tout nu début 'le mon terme 
d'office au poste de lieutenant-gou­
verneur et si vous vous en souve­
nez. je vous exprimais alors l’es- 
jmir d'avoir encore l'occasion de 
vous rencontrer dans une sembla­
ble réunion de confraternité.

J’étais loin de penser, cependant 
que eette première occasion réuni­
rait tant d’amis distingués pour fê- 
ter en des agapes fraternelles les 
225 ans que nous voua roprésen-

La Sauvegarde, en effet, ne pou­
vait manquer de bénéficier de la 
direction d’un homme qui a fait un 
succès de sa carrière comme l’hono- 
raille sir Hormisdas Laporte.

Messieurs, c'est avec une bien 
vive émotion que. de concert avec 
mes deux cojubilaires, je vous re­coin t:

imercif tous du fond du coeur, oui. 
vous personnages éminents, repré­
sentants distingués des divèrscs 
classes de la société, mais dévoués 
de La Sauvegarde, pour le bea-u té­
moignage d'amitié que vous nous 
avez donné en venant prendre part 
à cette fête que l’on peut appeler

bei et avec seulement cent mille 
piastres de capital initial appelé.

Mais, je ne veux pas, ce soir., 
aligner d'-s colonnes de chiffres 
sous vos veux.

D'ailleurs la hauteur de l’édifice j 
importe peu, el même le chiffre de 
nos affaires n’est pas le tout de 
cette compagnie.

Cela peut varier, monter, et mon­
tera certainement dans l’avenir, 
mais il y a quelque chose qui a pré­
sidé à la fondation de La Sauve­
garde et qui ne changera pas Je 
l'espère; quelque chose uni ne peut 
pas grandir, parce qu’il fut dès l’o­
rigine en pleine maturité dans cotte 
compagnie; c'est l’esprit de patrio­
tisme.

Je vous ai dit que le berceau de ! 
La Sauvegarda était modeste, oiaiSj 
il était solide: c'était un vrai ber1 
canadien.

Quand feu XI. Bonhomme organi­
sait La Sauvegarde, il faisait appel 
à notre patriotisme; il voulait, di-i 
sait-il, fonder une assurance cana-j 
dienne-française pour aider nos 
institutions.

Il voulait ainsi développer chez 
nos compatriotes l’idée de l'épar-

«ne et la confiance dans nos ins- 
tutlons monétaires: e’rst dans ce

Rome, 5. iS.P.A 
est maintenant prêt 
loi du talion 
s'opposent au 
la force. 11 a * 
cours hier, qq 
sives drmamh 
contre tous r< 
sa propre vie 
venir seront i 
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blême vu qu'il n’a présente encore 
aucun rapport définittf.

LE PROBLEME SCOLAIRE
M. Lavallée, qui est membre de 

la commission d’enquête des é*coles, 
a exposé un projet d-e prélever des 
revenus assurés pour les écoles, à 
savoir d'imposer mie taxe locative 
de 1 pour cent sur tous les tenan­
ciers de maisons à Montréal. Il dé­
clare que la valeur locative des 
loyers s’élève à •361,000,0(>0 à Mont­
réal et qu*ainsi la taxe rapporterait 
üMjOO.GOO, montant suffisant pour 
couvrir le déficit scolaire de cette 
année.

“Nous voulons, dit M. J^avallée, 
que la plus grande somme d’éduca­
tion soit donnée à-nos enfants pour 
qu’ils ne soient pas des parias bons 
à gratter la rue. Nous voulons 
qu’ils aient une instruction égale 
non seulement à celle donnée dans ' 
les autres provinces, mais à celle 
donnée dans tous les autres pays 
civilisés du monde entier. Et je 
crois que les propriétaires seront 
disposés à payer, comme les oecu- 
•pants, en plus de la taxe scola re 
ordinaire, la taxe additionnelle de 
1 pour ccnl."

La projet n'a pas soulevé d’en­
thousiasme, mais les membres l'ont 
tacitement approuvé. Xi. J.-A. Bon-, 
nier a proposé que la Commission | 
scolaire adopte un plan uniforme 
d’écoles et nomme un architecte | 
permanent, afin de réduire les dé 
in nscs le plus possible.

UN MARCHE CENTRAL
XL le notaire Savignac a expose j 

ensuite le projet de doter Montreal ! 
d’un marché central; il n'aime 
point le site du marché Bonsecours ! 
et demande que l’on cherche un au-1 
tre endroit qui soit le centre de la i 
distribution de toutes les choses né- ! 
cessaires à l'approvisionnement. Il ! 
faut, dit-il, que le publie rompre n-1 
ne que nous n’entendons pas faire | 
disparaître les marchés de quar-i 
tiers, mais qu'il nous faut un rentre 
de distribution où les marchands 
d'une grande partie de la province 
viendront s’approvisionner.

"La Ligue, ajoute XI. Savignac, 
adoptait ver» le mois de septembre, 
une résolution denmidant de ne 
rien dépenyr pour le marché Ron- 
v cours, NV serait il pus plus utile, 
-n effet, de choisir immédiatement 
un site convenable? Nous avons 
t2,(XW,<H)0 à dépenser. Déixensons- 
lex don< d'une façon pratique. Il 
cm évident que le marché ne sera 
lia* eofiatruit en une seule année, 
•liais rtiolsbsona le sile et établis- 
sonivle peu à peu. Nous l'agrnndi- 
ron» a mesure que la population .ve 
développera,”

M. bavignae explique que la ques- 
Don rtu transport par eau devait 
peu -ompter dans In balance car, 
dit-il, H n v a que dix pour cent des 
«•ai haodixe» qui nous arri wnt par 
< eu laodix que 90 piniT cent noua j 
«imaut par (hrmfn de fer. Il de­
manda bo* mt nii/res de la Ligue de 
bu n (onmdrrer la question en te- 
oaiii < ooiph «le l'intérêt rtes con- 
M/muau.ws «T <1<-* contribuable». 
Noua i «eut* léxerve, il approuverait 

sentant d'un marché central 
nos'd, inès «b* voles du Pa-
Uan«d(<oi, mata II ewt eivten* 
ia Ligu* oe veut pour le mo* 
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Chez
Elégants Complets à 2 Pantalons OQ.SO 
pour Hommes, Samedi . ***'
t ' « t f n «TA «S 4a «-nia» 1 ’ 4-1 .. P î 41Cette vente vous offre l'occasion 

d épargner de 10.00 à 15.00 
complet 

sur l'achat
Tous en worsted provenant dr* 
meilleurs manufacturiers anglais. 
Tontes les dernières nuances; bripi, 
bleu à rayures ou à carreaux 
dans les nouveaux dessins: 
rouille, mauve, etc. Confection, 
coupe et modèle ne laissant rien 
à reprocher sous tous rapports. 
Devant simple et droit. ^Tj|f> g1 
X’aleur de 45.00 pour vfcnJaîjU

150 PALETOTS D’HIVER
Profit** «t* l’occasion <l<* vous procurer un 
de ces paletots de valeur très spéciale pour 
le prix. Confection en tweed anglais tout 
laine, très confortables pour l'hlser. Brun,
gris, lovât, beige, e)r. Samedi 18.75

PALETOTS D’HIVER
Paletots d'hiver, de toilette et trfc* confor­
tables. Confection en tweed anglais tout 
laine de nremlXre nualltX. Nuances de toute 
heautX: bleu, mauve, beige, (.es paletots 
sont faits dans les derniers modèles; demi 
doublure en sole. Veritably su- gjrt
haine à.............................. CO.iOU

Dupuis Frères Au rez-df-chaussXe.

1800 paires ds 
Chaussettes à .75

(X'ateurs jusqu’à 1.25) 
Choix de cachemire de fan­
taisie ou uni; mélange soie 
et Jaine, laine par cotes de 
nuance bruyère ou noir. 
Moyenne pesanteur ou très 
épaisse dans le lot. Ce sont 
toutes des chaussettes de 
première qualité, avec ta­
lons et bout de la semelle 
renforcé». Choix de plu­
sieurs nuances combinées, 
ainsi que nuances unies. 
Pointures: 10 à ll’i. "TE 
Samedi, la paire .. ■ • w 
ou R paires jxmr 2.00

600 Chemises 
à 1.95

Nouvelles chemises pour 
l'automne dans un grand 
assortiment de jolis des­
sins. Toutes avec faux col 
souple pour appareiller. En­
colure : 13A4 à <%$ OE 
17. Chacune -•

Dupa*» Frères An rez-de- 
chaussée.

Bottines 
et Souliers

POUR HOMMES
Echantillons et surplus 
de manufactures.
En noir, brun ou en tan. 
Différents lots à

2.98r> 3.98
Caoutchoucs

pour hommes et garçons
forme ronde et qualité 
supérieure.
Pointures: 6 à 10. QQ
La paire  ...........«wW
Pointures; 1 à 5 70
La paire.............■ * ^
Demandez nos chaussu­
res DUPREX; 5 00 
la paire .. ..

Dupuis Frères — Au rez-de- 
chaussée.

.95
XSU |SU i 3 X « V .-s * » i* . .. t - ....... .... ■  

chaussée. chaussée.

Chapeaux en Velours pour Hommes, samedi 2.
Il est extraordinaire de pouvoir vous procurer un chapeau de 
velours à si bas prix au début de la saison.
Ce sont des séries désassorties et des échantillons. Pointures 6% 
à 7*,4 dans le lot mais non dans chaque nuance. Il y en a avec bord 
étroit, moyen ou large. Nuances; gris perle, gris moyen, beige et
noir. Pas un seul dans le lot ne vaut moins de 5.00. En 2.95

Pupuiîi Frêrrs Au irï-dr-chanssrr.
vente samedi à

350 paires de 
GANTS en laine 

pour garçons
Ru lain*- érossaJsf d- 
hoiine qiaillti1; modèle 
fermé ou «v«v bou- 
ton s~p cession. Bordure 
en cuir. Nuances: bei­
ge, bruyère, gris et 
brun. Pointures: 
fi. 7 et 8. Spé­
cial du malin . .
Pas de commandes 
contre remboursement
(C.O.D.).

.39

CIGARES
:,o ar,ARES I.A CRK- 
MA Valeur O QR 
de 1.00 -. ..
;,(> C.KrARF.S Kl. PA- 
I.KM.IV V«- /» QQ 
leur de i.00., C»wO
Ô0 CfGAHKS U.ADKR.

1.98
.y» CIGARES -I Cû 
NOEIJ.V .... I«WW
DupuK Fri-res Au 

rez-de-chaussée.

Valeur ü.-'iO

Spécial « 
50 Ukelelés

au complet avec li­
vret d'instruction et 
“Pick". Tant que le

lot clu‘ 1.98rcra - -
Dupuis Frères Mez­

zanine de la rue 
Demonttgny.

«é.m » nnr le»

Préparez-vous d’avance pour la crèche de Noël

ENFANT-JESUS en cire, avec 
cheveux blonds naturels; cou­
ché sur la paille.
Longueur du Jésus: 50
3,/i poirees. Prix .... "
longueur du Jésus: 75
4 pouces. Prix............. ■ ■

Longueur du Jésus:
5 pouces. Prix .. . • 
longueur ilu Jésus:
(i' i pouces. Prix .. 
Longueur du Jésus:
7 Vi pouces. Prix .. 
Longueur du Jésus;
10 pouces. Prix • • • •

Dupuis Frères Au troisième

1.00
1.50
2.50 
5.00

Le Royaume des JOUETS
ouvert samedi

Ouelle bonne nouvelle pour les petits garçons cl petites
fillesl , . „Enmicncz-les demain visiter ee rogaumr enchanteur, Ils g 
passeront d'heureux moments. Nous vous conseillons de 
faire votre choix des voire première visite.
Nos assortiments <le jouets sont considérables et bien choi­
sis, et nos prix sont raisonnables.

SPECIAUX D’OUVERTURE
GARAGES — avec 
autos mécaniques .

2 petits

.98
TAXIS JAUNES mécaniques 
comme ceux que vous voyez 
«ions la rue; ressort EQ
en acier...................
PETITS POELES en feuilles 
d’«scier; nu complet avec 
chaudrons pour la OE 
cuisson.................... ***3

JAZZBO-JIM, le danseur sur 
toit, très amusant. Ressort so­
lide assurant une EQ

bonne durée...........
TELEPHONES portatif» avec
cloche nickelée .. .59
JEUX DE CROQIT GNOLE 
de forme oetogo- Qg 
ne avec jetons ..
Duput* Frère» Vu deuxième.

le magasin du peuple
■••• galnU.Cxthtrlne, D»«n»ntl*nr. 8*l«»-Andr* et Sxint rtirlaU.he.

I.-N. Dapal*. P»4». Albert Uu..l«. SX**-Pr*«. A.-J. Du*»l. Dtrt.-(zu»-G4r*nl
» OUVERTS LE SAMEDI SOIR
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